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AVANT-PROPOS

J’aimerais que toutes les femmes, y compris celles qui sont mariées, étudient ces leçons, qui 
sont des conseils chrétiens pour la femme célibataire qui voudrait se marier un jour. Pourquoi les 
femmes mariées doivent-elles les étudier ? D’abord, peut-être avez-vous des filles ou en aurez-vous 
un jour. Ou bien, peut-être serez-vous la tutrice de filles, c’est-à-dire que vous aurez des cousines, 
des nièces ou des filles de votre village qui habiteront avec vous et dont vous serez responsable. Dans 
tous ces cas, vous devez être capable d’éduquer ces filles, y compris les vôtres, selon la Bible, selon 
les principes de Dieu. D’ailleurs, en tant que chrétienne, il faut que vous sachiez donner de bons 
conseils chrétiens aux sœurs de l’Église, aux voisines et aux amies qui en auront besoin. Donc, étu-
dions ensemble, et prions Dieu de nous aider à comprendre sa volonté pour les femmes célibataires.
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Leçon 1 –
La femme se regarde

La période où une femme est encore célibataire est assez particulière. Pour certaines, c’est le 
temps où elles vont à l’école. Pour d’autres, c’est le temps où elles apprennent un métier ou bien 
commencent un petit commerce. Mais ce qui est encore plus important, c’est peut-être à ce moment 
de sa vie que la femme se donne à Dieu, qu’elle se fait baptiser afin que Dieu lui pardonne ses péchés 
et qu’elle devienne ainsi une chrétienne, un membre de l’Église.

Les femmes célibataires cherchent généralement à se marier, mais remarquez que Dieu n’exige 
pas que tout le monde se marie. La personne qui choisit de ne pas se marier agit aussi selon la volonté 
de Dieu, pourvue qu’elle s’abstienne de tout rapport sexuel. La personne qui reste célibataire n’est ni 
plus ni moins sainte que celle qui se marie. Les deux conditions sont acceptables aux yeux de Dieu.

L’apôtre Paul, qui était célibataire, a recommandé aux gens de son temps de ne pas se marier 
s’ils pouvaient rester purs (1 Corinthiens 7.8,9; 7.25-28). Il parlait de rester célibataire « à cause 
des temps difficiles qui s’approchent » ; peut-être parlait-il de la persécution des chrétiens par les 
Romains au premier siècle où il arrivait à certains de voir leur famille torturée ou tuée.

Notez ce que Paul dit en 1 Corinthiens 7.32-34, selon la Bible en français courant :

 « J’aimerais que vous soyez libres de tout souci. Un homme qui n’est pas marié se préoccupe 
des affaires du Seigneur, il cherche à plaire au Seigneur ; mais celui qui est marié se préoc-
cupe des affaires du monde, il cherche à plaire à sa femme, et il est ainsi partagé entre deux 
préoccupations. De même, une femme qui n’est pas mariée ou une jeune fille se préoccupe des 
affaires du Seigneur, car elle désire être à lui dans tout ce qu’elle fait et pense ; mais celle qui 
est mariée se préoccupe des affaires du monde, elle cherche à plaire à son mari. »

Au verset 34, la version Louis Segond dit : « … celle qui n’est pas mariée s’inquiète des choses 
du Seigneur, afin d’être sainte de corps et d’esprit… »

Une femme peut donc utiliser la période de sa vie où elle est encore célibataire pour 
passer plus de temps au service de Dieu, de l’Église et des autres. Si vous étudiez ces leçons 
avec d’autres personnes, je voudrais que vous vous marquiez une pause ici pour vous donner le 
temps de répondre à la question suivante : Que peut faire la femme célibataire pour servir l’Église 
ou les autres ?

Une sœur en Christ, Betty Bender, dans son livre intitulé What’s a Woman to Do? (Qu’est-
ce qu’une femme doit faire ?) a écrit :

« La solitude est un vrai problème pour beaucoup de femmes célibataires. Le meilleur remède 
à la solitude de quiconque – célibataire ou marié, jeune ou vieux – est de remplir sa vie d’acti-
vités bonnes et saines, surtout des activités de service au Seigneur. De nombreux services dans 
le corps de Christ pourraient être rendus par des célibataires. Il suffit de vouloir y participer. 
Le fait d’être célibataire est rarement une raison valable de ne pas participer à une activité 
dans l’Église. »

Cependant la femme célibataire pense souvent au mariage. En pensant au mariage, avant 
de considérer qui serait un bon mari, une femme doit s’examiner elle-même. Elle doit se 
demander : « Ai-je un bon caractère ? Est-ce que je mène tous les jours une vie qui plaît à 
Dieu ? Ai-je les qualités nécessaires pour être une bonne épouse ? » Si la réponse à ces ques-
tions est « non », la femme doit d’abord faire un travail sur elle-même afin d’améliorer son caractère 
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et sa vie de manière à être un jour une bonne épouse et une bonne mère pour les enfants qu’elle aura 
avec son mari.

Réfléchissez sur les qualités suivantes que Dieu aime citées ci-dessous :

	► Galates 5.22,23 : « Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la 
joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la 
fidélité, la douceur, la maîtrise de soi ; la loi n’est pas 
contre ces choses. »

	► Colossiens 3.12-17 : « Ainsi donc, comme des élus de 
Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de 
miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 
Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de se 
plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. 
De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous 
aussi. Mais par-dessus toutes ces choses revêtez-vous 
de l’amour, qui est le lien de la perfection. Et que la paix de Christ… règne 
dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants. Que la parole de Christ habite parmi vous abon-
damment… Et quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père. » (Entrailles de miséricorde = 
un cœur qui a de la compassion, de la pitié pour les autres.)

	► 1 Corinthiens 13.4-7 « L’amour est patient, il est plein de bonté ; l’amour n’est point envieux ; 
l’amour ne se vante point, il ne s’enfle point d’orgueil, il ne fait rien de honteux, il ne cherche 
point son intérêt, il ne s’irrite point, il ne soupçonne point le mal, il ne se réjouit pas de l’injus-
tice, mais il se réjouit de la vérité ; il excuse tout, il croit tout, il espère tout, il supporte tout. » 
(envieux = jaloux ; orgueil=estime excessive de soi, fierté excessive) La version Français cou-
rant donne ainsi les versets 5,6 : « L’amour ne fait rien de honteux, il n’est pas égoïste, il ne 
s’irrite pas, il n’éprouve pas de rancune ; l’amour ne se réjouit pas du mal, mais il se réjouit 
de la vérité. »

	► Michée 6.8 : « On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien ; et ce que l’Éternel demande de 
toi, c’est que tu pratiques la justice, que tu aimes la miséricorde, et que tu marches humble-
ment avec ton Dieu. »

Trouvez les bons traits de caractère cités dans les passages que nous venons de lire. Expliquez 
le sens de chacun.

Maintenant, quels autres traits de caractère serait-il bien de retrouver chez une femme qui 
veut se marier ? Discutez-en.

Une femme qui veut se marier doit aussi d’abord voir si selon la Bible elle a le droit de 
se marier. Une femme peut se marier, selon le Nouveau Testament, si :

1.	 Elle ne s’est jamais mariée auparavant.

2.	 Elle est veuve, c’est-à-dire que son mari est mort (Romains 7.2,3).

3.	 Elle a déjà été mariée, mais elle a divorcé à cause de l’infidélité sexuelle de son mari. Voyez 
Matthieu 19.3-9. Le verset 9 dit : « Mais je vous dis que celui qui répudie sa femme, sauf 
pour fornication, et qui en épouse une autre, commet un adultère. » La fornication signi-
fie avoir des rapports sexuels avec une personne qui n’est pas son époux ou épouse. (À ce 
sujet, vous pouvez lire Matthieu 5.32, Marc 10.11, Luc 16.18.)
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Une personne mariée commet un adultère quand elle a des rapports sexuels avec quelqu’un 
qui n’est pas son époux ou épouse. Si une femme a un mari qui est encore vivant et…

1) ils ne sont pas divorcés, ou bien

2) ils ont divorcé pour des raisons autres que l’infidélité du mari,

… la femme n’a pas le droit de se remarier. Aux yeux de Dieu, elle est toujours mariée. En cas de 
polygamie, c’est la première femme que Dieu reconnaît comme étant la seule et véritable épouse 
selon le Nouveau Testament. Les « mariages » de l’homme avec les autres femmes sont des unions 
adultères. Voyez 1 Corinthiens 7.2-4 : « Toutefois, pour éviter l’impudicité, que chacun ait sa propre 
femme, et que chaque femme ait son propre mari. Que le mari rende à sa femme ce qu’il lui doit, et 
que la femme agisse de même envers son mari. »

Une femme qui a contracté le SIDA ou une maladie sexuellement transmissible qui n’est pas 
totalement guérie ne doit pas non plus se marier. Pourquoi ? (Parlez-en en classe.) Si une femme sait 
qu’elle a le SIDA et qu’elle se marie avec un homme sans le lui dire auparavant, elle sera coupable de 
l’avoir tué en lui transmettant sa maladie.

Révision :

	► Une fille/femme peut, pendant la période de sa vie où elle est célibataire, passer plus de temps 
au service de Dieu, de l’Église et des autres.

	► Une fille/femme qui veut se marier doit d’abord examiner son propre caractère pour voir si 
elle a les qualités nécessaires pour être une bonne épouse et une bonne mère. Sinon, elle doit 
s’efforcer de développer ces qualités en elle-même.

	► Une fille/femme qui veut se marier doit premièrement déterminer si elle a, selon la Bible, le 
droit de se marier.

Dans les prochaines leçons, nous allons voir en profondeur comment une femme peut amé-
liorer son caractère pour avoir le potentiel d’être une meilleure épouse ainsi qu’une meilleure 
chrétienne.
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Leçon 2 –
Qualités d’une bonne épouse (1)

Dans la première leçon, nous avons vu qu’une femme célibataire qui pense au mariage doit 
d’abord s’examiner pour voir si elle a, elle-même, un bon caractère. Si elle n’a pas encore développé 
les qualités d’une bonne épouse, elle doit s’efforcer d’améliorer son caractère.

Deux frères chrétiens m’ont donné leurs avis sur ce que doivent être les qualités d’une bonne 
épouse. Barry a écrit une liste :

« Pas matérialiste, ni querelleuse ou égoïste, mais travailleuse, qui dit la vérité, ne critique pas 
trop, donne de bons conseils et apporte un soutien moral à l’homme tout en lui permettant de 
diriger, s’entend bien avec les autres (tels que les parents du mari), a les capacités d’être une 
bonne mère, pardonne aux autres. »

Le frère Kra a écrit qu’en plus de ce que Barry a dit, la bonne femme doit s’entendre bien à la 
fois avec les autres, comme les parents de son mari, mais aussi avec tout son entourage. Elle doit 
s’occuper des affaires de son mari correctement, elle doit savoir participer aux conversations avec 
son mari ou avec ceux qui sont en compagnie de celui-ci, elle doit savoir s’effacer quand il le faut, 
elle doit bien connaître son mari pour savoir ce qui lui plaît et aussi ce qui lui déplaît, elle doit savoir 
bien faire la cuisine et elle doit se montrer attentive et concernée quant à ce qui intéresse son mari.

La femme peut acquérir certaines de ces qualités avec le temps et à travers l’expérience conju-
gale, si elle le veut bien et si elle fait les efforts nécessaires pour y parvenir. Mais il y a d’autres qua-
lités qu’elle peut commencer à développer avant le mariage. Donnez des exemples de qualités, tirés 
des deux listes, que l’on peut développer en étant encore célibataire (Discutez).

Nous allons étudier ces qualités, en commençant par une qui est facile à comprendre : savoir 
bien faire la cuisine. Les hommes aiment la bonne nourriture, et bien cuisiner les plats préférés du 

mari est une manière de lui plaire. Avant le mariage la femme peut apprendre 
à faire la cuisine avec sa mère ou une autre femme expérimentée. Elle peut 
également apprendre à s’organiser pour que le repas soit prêt à l’heure, au 
lieu de faire attendre tout le monde et les mettre de mauvaise humeur. La 

femme doit aussi apprendre à faire le marché, connaître les prix habituels 
des ingrédients du repas, et savoir acheter juste ce qu’il faut pour ne 

pas faire de gaspillage et ne pas dépenser trop vite le salaire du 
mari. Tite 2.5 dit que les jeunes femmes doivent être « … occu-
pées aux soins domestiques », et la cuisine en fait partie.

Revenant au début de la liste, on voit qu’une bonne 
épouse ne doit pas être matérialiste, ce qui veut dire qu’elle ne 

doit pas rechercher en priorité l’argent ou les biens matériels. Par exemple, une femme qui veut 
trouver un mari ayant les moyens de lui acheter souvent des robes chères est matérialiste.

1 Jean 2.15-17 dit :

« N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, 
l’amour du Père n’est point en lui ; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. 
Et le monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement. »

En Français courant, les versets 16-17 :
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« Tout ce qui appartient au monde – les mauvais désirs de la nature humaine, le désir de 
posséder ce que l’on voit et l’orgueil suscité par des biens terrestres – tout cela vient non pas 
du Père, mais du monde. Le monde est en train de passer, ainsi que tout ce que les hommes 
trouvent à y désirer ; mais celui qui fait ce que Dieu veut vit pour toujours. »

Jésus a dit en Matthieu 6.19-21 (Français courant) :

« Ne vous amassez pas des richesses dans ce monde, où les vers et la rouille détruisent, où les 
voleurs forcent les serrures et dérobent. Amassez-vous plutôt des richesses dans le ciel, où ni 
les vers ni la rouille ne peuvent détruire, où les voleurs ne peuvent pas forcer de serrures ni 
dérober. Car là où sont tes richesses, là aussi est ton cœur. »

Lisez aussi Matthieu  6.25-34, surtout le verset  33, qui dit  : « Cherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront données par-dessus. »

Si Dieu nous donne ce qui est nécessaire à notre vie et à celle de notre famille, nous devrions 
en être contentes et le remercier. La femme chrétienne ne doit pas être matérialiste, attachée aux 
choses et à l’argent, mais elle doit plutôt donner la priorité aux choses spirituelles dans sa vie. Le 
grand but de sa vie devrait être de plaire à Dieu et d’arriver au ciel à la fin de sa vie, si possible avec 
son mari, ses enfants et d’autres personnes qu’elle pourrait influencer.

Comment une femme matérialiste pourrait-elle créer des problèmes à son mari ? Discutez en 
classe avant de continuer.

Une femme matérialiste pourrait par exemple prendre des crédits parce que l’argent que son 
mari gagne ou lui donne ne lui suffit pas pour acheter tout ce qu’elle veut. De ce fait, le mari aura 
des problèmes pour payer les crédits et en même temps subvenir aux besoins habituels de la famille. 
Si la femme se plaint que son mari ne gagne pas assez d’argent, cela peut décourager celui-ci ou lui 
faire honte, surtout si elle le dit devant ses amis ou parents.

Comment une personne peut-elle changer pour ne plus être matérialiste ? Discutez.

La chrétienne doit prier Dieu régulièrement, d’abord pour le remercier pour chaque bien ou 
bénédiction qu’il lui donne. Elle peut aussi demander de l’aide à Dieu pour qu’elle ne soit pas trop 
attachée ni à l’argent, ni aux choses de ce monde, mais qu’elle apprenne plutôt à se contenter de ce 
qu’elle a. L’apôtre Paul a écrit en Philippiens 4.11b-13 :

« J’ai appris à être content de l’état où je me trouve. Je sais vivre dans l’humiliation, et je sais 
vivre dans l’abondance. En tout et partout j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être 
dans l’abondance et à être dans la disette. Je puis tout par celui qui me fortifie. »

À la prière, la chrétienne doit ajouter la lecture de la Bible pour lui rappeler les priorités de 
Dieu. Si elle passe du temps au service de Dieu et des autres, cela l’aidera à penser aux autres 
au lieu de penser à ce qu’elle pourrait acquérir pour sa propre satisfaction personnelle.

La deuxième qualité sur notre liste est « pas querelleuse ». Une personne « querelleuse » se 
dispute facilement avec les autres. Nous trouvons la querelle dans la liste de péchés en Romains 1.29. 
En 2 Timothée 2.23,24, l’apôtre Paul a écrit :

« Mais rejette les discussions folles et stupides : tu sais qu’elles se terminent par des querelles. 
Or, un serviteur du Seigneur ne doit pas se quereller. Il doit être aimable envers tous, capable 
d’enseigner et patient… » (Français courant)

Jacques 1.19,20 nous dit : « Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se 
mettre en colère ; car la colère de l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu. »
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Proverbes 19.13 compare une femme querelleuse à une gouttière qui coule sans cesse, qui 
irrite les gens. Toujours en Proverbes, dans d’autres passages, nous trouvons :

« Un homme violent excite des querelles ; mais celui qui est lent à la colère apaise les dis-
putes. » (Proverbes 15.18)

« Mieux vaut un morceau de pain sec, avec la paix, qu’une maison pleine de viandes, avec des 
querelles. » (Proverbes 17.1)

« C’est une gloire pour l’homme de s’abstenir des querelles, mais tout insensé se livre à l’em-
portement. » (Proverbes 20.3)

« Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit, que de partager la demeure d’une femme querel-
leuse. » (Proverbes 21.9)

Pourquoi une femme serait-elle toujours en train de se quereller ? Discutez. Certaines per-
sonnes ne veulent pas faire les efforts nécessaires pour s’entendre avec les autres, mais elles pré-
fèrent se quereller. Une personne arrogante pense que les autres doivent toujours agir comme elle 
le veut ; elle pense avoir toujours raison et jamais tort. Certaines ont l’habitude de se fâcher vite et 
facilement pour de petites choses ; elles semblent considérer que c’est leur droit d’agir ainsi.

Comment une femme querelleuse peut-elle créer des problèmes à son mari et à sa famille ? 
Discutez avant de continuer. Nous pouvons imaginer ou certainement nous connaissons des cas où 
les disputes avec les voisins arrivent devant le chef du village ou même à la police. Pour la famille 
elle-même, il est fatigant et décourageant de vivre avec quelqu’un qui aime se quereller. On ne se 
sent jamais à l’aise, car la paix ne règne pas dans la maison.

Comment une personne querelleuse pourrait-elle changer pour devenir plus calme ? Discutez. 
D’abord, la personne doit fermement décider de changer de comportement pour être plus calme. 
Elle doit demander à Dieu de l’aider dans cette résolution. Elle doit lire la Bible, qui d’une part lui 
rappelle de ne pas se quereller, et d’autre part lui apporte la paix dans l’esprit. (Romains 12.2 : « Ne 
vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelli-
gence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. »)

La chrétienne qui ne veut pas se quereller doit faire des efforts pour se maîtriser. Dans des 
situations où elle se serait autrefois querellée avec quelqu’un, elle doit d’abord s’arrêter pour se 
calmer et pour réfléchir au comportement qu’elle voudrait avoir. En anglais on dit qu’on s’arrête 
pour compter jusqu’à 10 ; en français on dit de « tourner sept fois la langue dans sa bouche avant de 
parler ». On peut choisir de laisser tomber certains petits problèmes afin de maintenir la paix, ou 
bien on peut trouver le moyen de parler calmement de ces problèmes pour aboutir à une solution.

Galates 5.23 parle de la maîtrise de soi comme étant un fruit du Saint-Esprit. 2 Pierre 1.5,6 
nous exhorte à ajouter la maîtrise de soi à notre foi. 2 Timothée 1.7 dit : « Car l’Esprit que Dieu nous 
a donné ne nous rend pas timides ; au contraire, son Esprit nous remplit de force, d’amour et de 
maîtrise de soi » (Français courant).

Pour résumer, une femme chrétienne qui veut se marier peut développer de bonnes qualités 
avant le mariage. Elle peut apprendre à bien faire la cuisine pour plaire à son mari. Elle ne doit pas 
être matérialiste, mais plutôt tournée vers les choses spirituelles. Elle ne doit pas être querelleuse, 
mais elle doit s’efforcer à démontrer la maîtrise de soi.

Dans la prochaine leçon, nous continuerons avec d’autres qualités qu’une bonne épouse peut 
manifester.
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Leçon 3 –
Qualités d’une bonne épouse (2)

Dans cette leçon, nous continuons notre étude des qualités qu’une bonne épouse doit possé-
der. Au début de la Leçon 2 se trouvent deux listes de qualités que deux frères chrétiens ont dressées.

L’une des qualités d’une bonne épouse, c’est d’être travailleuse. La Bible enseigne qu’il est 
bien de travailler correctement et de ne pas être paresseuse. La femme vertueuse qui est décrite en 
Proverbes 31.10-31 était une femme travailleuse.

L’apôtre Paul a écrit en 2 Thessaloniciens 3.10-12 :

« Car, lorsque nous étions chez vous, nous vous avons avertis : Si quelqu’un 
ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus. Nous apprenons, ce-
pendant, qu’il y en a quelques-uns parmi vous qui vivent dans le désordre, 
qui ne travaillent pas, mais qui s’occupent de futilités. Nous invitons ces 
gens-là, et nous les exhortons par le Seigneur Jésus-Christ, à manger 
leur propre pain, en travaillant paisiblement. »

En 1 Thessaloniciens 4.11,12, Paul exhorte les chrétiens à

« … vivre tranquilles, à vous occuper de vos propres affaires, et à tra-
vailler de vos mains… en sorte que vous vous conduisiez honnêtement 
envers ceux du dehors, et que vous n’ayez besoin de personne. »

Éphésiens 4.28 dit :

« Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais plutôt qu’il travaille, en faisant de ses mains ce 
qui est bien, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin. »

Par contre, Proverbes 19.15 dit : « La paresse fait tomber dans l’assoupissement, et l’âme 
nonchalante éprouve la faim. » En Français courant : « … et l’inaction ne nourrit pas son homme ! »

Lisez aussi Proverbes 10.4 (Français courant) : « Des mains inactives attirent la pauvreté, des 
mains diligentes procurent la richesse. »

Voici quelques questions pour la réflexion et la discussion :

(Marquez une pause après chaque question afin d’en discuter.)

	► Comment une femme travailleuse peut-elle aider sa famille ?

	► Comment une femme paresseuse pourrait-elle être un fardeau pour sa famille ?

	► Quel(s) prétexte(s) une femme paresseuse peut-elle donner pour ne pas travailler ?

	► Si une femme chrétienne a une tendance à la paresse, comment peut-elle changer pour deve-
nir plus travailleuse ?

Une femme travailleuse peut bien ranger et nettoyer sa maison pour que sa famille soit à l’aise. 
Elle peut préparer le repas d’une manière efficace et correcte. Certaines femmes peuvent travailler 
aussi aux champs, ce qui donnerait à la famille plus d’argent. D’autres encore peuvent tenir un 
commerce.

Une femme paresseuse risque d’avoir une maison désordonnée. Sa famille pourrait porter 
des vêtements sales, être mal nourrie, et être malade à cause de la saleté et du manque de bonne 
nourriture.
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Si une femme veut devenir travailleuse, qu’elle prie d’abord Dieu pour l’aider à changer. 
Qu’elle commence par se donner des tâches à accomplir chaque jour. Si elle sait lire et écrire, elle 
peut rédiger une liste des tâches quotidiennes à effectuer. Qu’elle réfléchisse aussi pour savoir si elle 
perd trop de temps à bavarder avec les voisins ou avec ses camarades. Parler avec les amies est une 
bonne chose, mais ça ne l’est plus si on néglige son travail.

En plus des travaux ménagers, la femme peut se mettre au service de Dieu et de l’Église. Par 
exemple, elle peut balayer la cour de l’église ou bien elle peut parler de Jésus et de l’Église à une 
amie.

Une autre qualité d’une bonne épouse chrétienne est qu’elle n’est pas égoïste. L’égoïsme, c’est 
le fait de se concentrer sur soi-même sans penser aux autres. Le dictionnaire Le Petit Larousse 
décrit l’égoïsme comme étant une « tendance qui porte un individu à se préoccuper exclusivement 
de son propre plaisir et de son propre intérêt sans se soucier de ceux des autres ». L’égoïsme peut 
prendre plusieurs formes. La Bible nous dit de ne pas être égoïstes :

	► Philippiens 2.3,4 (lisez aussi versets 5-11) : « Que l’humilité vous fasse regarder les autres 
comme étant au-dessus de vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses 
propres intérêts, considère aussi ceux des autres. » La suite de ce passage explique comment 
Jésus, qui était divin, s’est abaissé en venant sur la terre comme un serviteur des hommes et 
en mourant pour eux.

	► Luc 6.31 : « Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour 
eux. »

Quelques sujets pour la réflexion et la discussion :

	► Donnez des exemples pour illustrer comment une femme pourrait être égoïste. Ensuite, don-
nez des exemples qui montrent de l’égoïsme.

	► Comment l’égoïsme d’une femme peut-il nuire (faire du mal) à sa famille ? Discutez-en.

Une bonne épouse et mère doit d’abord chercher à satisfaire les besoins de sa famille tels que 
l’amour, l’attention, les conseils, la correction, l’éducation sous toutes ses formes (y compris l’ensei-
gnement spirituel) ainsi que les besoins physiques comme la nourriture, les soins médicaux, etc.

Si un enfant est malade et que sa mère est égoïste, comment se conduira-t-elle pendant sa 
maladie ? Veillera-t-elle auprès de lui quand il aura de la fièvre et qu’il pleurera ? Le net-
toiera-t-elle s’il vomit ? Attendra-t-elle avec lui pendant des heures à l’hôpital, si néces-
saire ? Une femme qui fait ces choses sans se plaindre agit bien et non pas de façon 
égoïste.

Si une femme est égoïste, elle peut faire du mal à sa famille en dépensant la 
plus grande partie de leur argent pour elle-même (pour acheter des robes et des 
bijoux, par exemple) au lieu d’acheter la nourriture nécessaire et d’économiser 
pour aider à payer les frais de scolarité des enfants. Elle peut faire du mal à son 
mari et à ses enfants si elle refuse de les écouter ou si elle se moque d’eux quand ils 
veulent lui raconter ce qu’ils ont fait de leur journée.

Ce que le frère Kra a écrit se rapporte au fait que l’épouse doit être travailleuse et 
non égoïste. Il a écrit qu’une bonne épouse doit bien s’occuper des affaires de son mari, 
savoir participer aux conversations avec son mari ou avec ceux qui sont en compagnie de celui-ci, 
savoir s’effacer quand il le faut, bien connaître son mari pour savoir ce qui lui plaît ainsi que ce qui 
lui déplaît, savoir bien faire la cuisine, être attentive et concernée quant à ce qui intéresse son mari.
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En bref, ne pas être égoïste, c’est montrer de la gentillesse et de l’amour envers son 
prochain.

Comment une femme peut-elle changer pour ne plus être égoïste ? (Discutez.) En plus de de-
mander de l’aide à Dieu, la femme doit chercher comment elle peut servir les autres. Si elle s’est 
vraiment engagée au service des autres, l’égoïsme disparaîtra avec le temps.

Les prochaines qualités que nous allons voir dans notre liste ont rapport avec la 
bouche : l’épouse « ne critique pas trop, dit la vérité, donne de bons conseils et un soutien 
moral à l’homme tout en lui permettant de diriger ».

Si une ou deux gouttes de pluie tombent sur 
vous, vous les remarquez. Mais s’il pleut très 
fort, vous ne remarquez plus chaque goutte.

Une critique bien placée peut aider le mari. Pourtant, si la femme critique souvent son mari, 
il se découragera et cessera de prêter attention aux critiques. Si une ou deux gouttes de pluie tombent 
sur vous, vous les remarquez. Mais s’il pleut très fort, vous ne remarquez plus chaque goutte. Vous 
courrez seulement pour vous mettre à l’abri du déluge. Notez qu’il est préférable de faire les cri-
tiques en privé au lieu de les faire devant les autres et ainsi faire honte à l’homme. Quelques ques-
tions sujettes à discussion :

	► Quelles sortes de critiques une femme peut-elle faire à son mari de façon à l’aider ? (Discutez.)

	► Si une femme a l’habitude de souvent critiquer les autres, comment peut-elle changer ? 
(Discutez.)

Un très bon trait de caractère est l’honnêteté (dire la vérité). La Bible nous montre en Apo-
calypse 21.8 que « tous les menteurs » ont leur place en enfer, et en Jean 8.44 que le diable « est 
menteur et le père du mensonge ». Mentir n’est pas dans la volonté de Dieu. Colossiens 3.9 : « Ne 
mentez pas les uns aux autres… », et Éphésiens 4.25 : « Renoncez au mensonge, et que chacun de 
vous parle selon la vérité à son prochain ; car nous sommes membres les uns des autres. »

Lisez aussi Zacharie 8.16,17,19b :

« Voici ce que vous devez faire : dites la vérité chacun à son prochain ; jugez dans vos portes 
selon la vérité et en vue de la paix ; que nul en son cœur ne pense le mal contre son prochain, 
et n’aimez pas le faux serment, car ce sont là toutes choses que je hais, dit l’Éternel… Mais 
aimez la vérité et la paix. »

Remarquez Proverbes 31.10,11a : « Qui peut trouver une femme vertueuse ? Elle a bien plus de 
valeur que les perles. Le cœur de son mari a confiance en elle. »

Si une femme a l’habitude de dire la vérité, son mari aura confiance en elle. Si, par contre, la 
femme lui ment parfois, le mari ne pourra jamais complètement se fier à elle.

Questions pour discussion (marquez une pause après chaque question pour les réponses).

	► Comment une femme, qui ment parfois, risque-t-elle de créer des problèmes à son mari ou à 
sa famille ?

	► Une femme doit avoir le courage de ne pas mentir. Pourquoi lui faut-il du courage ?

	►  Comment une femme qui veut cesser de mentir peut-elle changer ?
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Parfois on doit avoir le courage de ne pas mentir, car si l’on dit la vérité, on peut avoir à en 
souffrir les conséquences négatives. Supposons qu’un enfant casse accidentellement un verre, et que 
sa mère lui demande si c’est lui qui l’a cassé. S’il dit oui, il se peut qu’elle lui crie dessus ou qu’elle le 
frappe. Il lui faudra du courage pour dire la vérité. Prions Dieu de nous donner le courage de tou-
jours dire la vérité.

(Une parenthèse : au fil des années, les gens ont cassé beaucoup de verres chez moi. J’ai fini 
par acheter des gobelets en plastique. Mais quand la personne venait tristement me montrer le verre 
qu’elle avait cassé, je lui disais simplement : « Ce n’est pas grave. Jette-le dans la poubelle. » Je me 
disais en moi-même : « Les gens sont plus importants que les choses. » Quand l’enfant qui a cassé 
le verre aura 30 ans, vous aurez oublié le verre qu’il a cassé. Mais lui se rappellera encore comment 
vous l’aviez traité quand il avait cassé ce verre.)

Les dernières qualités qui concernent la bouche sont la capacité de donner à son mari de 
bons conseils et de le soutenir moralement, tout en lui permettant de diriger le foyer. La femme 
doit faire attention aux conseils qu’elle donne à son mari, que ce soit en accord avec la volonté 
de Dieu. Également, les conseils doivent être sous forme d’avis ou d’opinions et non pas d’ordres. 
Éphésiens 5.22 prescrit à la femme d’être soumise à son mari, de le laisser diriger la famille. En 
plus des conseils, la femme doit encourager son mari. Donc, pas trop de critiques, mais beaucoup 
d’encouragements !

Une autre qualité que les frères Kra et Barry ont tous deux mentionnée est que l’épouse doit 
s’entendre bien avec les autres, tels que les parents et les amis du mari. Le contraire serait qu’elle 
ait des querelles avec l’entourage du mari. (Voyez ce que nous avons étudié sur les querelles dans 
la leçon 2.) Un mari aime avoir une femme accueillante, hospitalière, respectueuse, polie et gentille 
envers les autres. 1 Pierre 4.9 dit : « Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmures. »

Questions pour discussion (parlez de ces sujets en classe).

	► Comment une femme qui n’est pas accueillante avec ses visiteurs pourrait-elle faire du mal à 
son mari ?

	► Comment une femme qui essaie de dominer son mari devant les autres pourrait-elle faire du 
mal à son mari ?

	► Comment une femme doit-elle se conduire quand son mari a des visiteurs ?

À propos, si vous trouvez impossible de vous entendre avec les parents de votre futur mari, 
réfléchissez-y ; il serait peut-être plus sage de trouver un autre homme.

Une épouse doit généralement avoir les capacités d’être une bonne mère. Quelles sont 
les qualités d’une bonne mère ? (Discutez avant de continuer.) L’apôtre Paul a écrit en Tite 2.4 que 
les femmes doivent apprendre à aimer leur mari et leurs enfants. Une bonne mère montre donc de 
l’amour pour son mari et ses enfants, ainsi que la compassion et la sagesse nécessaires pour bien 
éduquer et corriger les enfants.

Comment la femme célibataire peut-elle développer la capacité d’être une bonne mère ? 
Discutez.

La femme célibataire peut décider de passer du temps avec les enfants des autres. Elle peut 
enseigner les classes bibliques pour les enfants, ou bien aider de temps en temps un parent avec 
ses enfants. Elle aura ainsi de l’expérience pour mieux comprendre comment se conduire avec les 
enfants. Bien sûr, l’expérience d’une grande sœur qui s’occupe de ses petits frères et sœurs est aussi 
utile.
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J’ai gardé une qualité très importante pour la fin  : une bonne épouse PARDONNE AUX 
AUTRES. Je l’ai mis en majuscules parce que c’est vraiment important. Pour avoir un bon mariage, 
le mari et la femme doivent pouvoir se pardonner réciproquement. Également, pour vivre comme 
chrétien(ne), on doit pardonner aux autres leurs offenses.

Pour avoir un bon mariage, le mari et la 
femme doivent pouvoir se pardonner.

En Matthieu  6.12,14,15, Jésus dit dans la prière modèle  : « Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » Puis il a ajouté : « Si vous par-
donnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi ; mais si vous ne 
pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos offenses. »

En Matthieu 18.23-35, Jésus a raconté l’histoire d’un serviteur qui devait une grosse somme à 
son maître le roi. Le roi avait ordonné que le serviteur, sa famille et tous leurs biens soient vendus 
pour payer la dette. Le serviteur supplia le roi d’avoir patience avec lui. Ayant pitié du serviteur, le 
roi finit par pardonner la dette.

Ensuite, ce même serviteur vit un homme qui lui devait de l’argent. Il le saisit par le cou en lui 
disant de payer la dette. L’autre se jeta à terre en disant : « Aie patience envers moi, et je te paierai. » 
Mais le serviteur refusa et le fit jeter en prison.

Ses camarades virent ce qui s’était passé, et ils en furent très tristes. Ils allèrent raconter au roi 
ce qui s’était passé. Le roi dit au mauvais serviteur : « Méchant serviteur, je t’avais remis en entier 
ta dette, parce que tu m’en avais supplié ; ne devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon, 
comme j’ai eu pitié de toi ? » Puis le roi le jeta en prison jusqu’à ce que la dette soit payée.

Jésus conclut en disant : « C’est ainsi que mon Père céleste vous traitera, si chacun de vous ne 
pardonne à son frère de tout son cœur. »

Une personne qui ne pardonne pas à son prochain garde rancune contre celui-ci, ou elle peut 
même chercher à se venger de celui ou celle qui l’a offensé. Ces attitudes sont contre la volonté de 
Dieu.

	► Comment une femme qui refuse de pardonner pourrait-elle faire du mal à son mari ? Discutez.

	► Comment une personne qui ne pardonne pas peut-elle changer pour apprendre à pardonner ? 
Discutez.

Il est important de pardonner, mais il faut aussi savoir demander pardon si vous avez fait du 
mal à quelqu’un.

Pour réviser, nous avons vu d’autres bonnes qualités et habitudes qu’une femme devrait 
développer dans sa vie :

	► Elle doit être travailleuse.

	► Elle ne doit pas trop critiquer.

	► Elle doit toujours dire la vérité.

	► Elle doit savoir donner de bons conseils et apporter un soutien moral.

	► Elle doit s’entendre bien avec les autres.
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	► Elle doit pardonner aux autres.

S’appliquer à cultiver ces qualités portera du fruit : un caractère solide et plus en accord avec 
la volonté de Dieu. Il nous montre encore plus sa volonté en ce qui concerne ce qu’il attend comme 
traits de caractère chez les gens en Galates 5.22,23 : « Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, 
la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la douceur, la maîtrise de soi ; la loi n’est 
pas contre ces choses. »
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Leçon 4 –
Rester pure jusqu’au mariage

Avant d’aborder ce sujet, je voudrais vous recommander un bon livre écrit par un frère en 
Christ, Christophe Varoquier : Le célibataire et la sexualité : Pourquoi et comment rester pur ? 
Vous pouvez le commander aux Éditions C. E. B, 4806 Trousdale Dr., Nashville, TN 37220, U. S. A. 
(editionsceb.com).

***

Dans les leçons précédentes, nous avons déjà vu certaines choses qu’une femme peut faire 
pour se préparer au mariage. Un autre point, c’est que la femme/la fille chrétienne doit se garder 
sexuellement pure avant le mariage. Il y a plusieurs passages dans la Bible qui nous montrent 
que la fornication est un péché. La fornication (c’est-à-dire l’impudicité, la débauche, l’inconduite 
et l’immoralité) signifie avoir des rapports sexuels avec une personne qui n’est pas son époux ou 
épouse. Lisez Actes 15.19,20, Matthieu 15.19,20 et 1 Corinthiens 6.9-11.

Dieu a créé les rapports sexuels et les a donnés comme moyen pour rapprocher les 
mariés. C’est en quelque sorte un cadeau de mariage qu’il veut offrir aux époux. Si quelqu’un 
ouvre le cadeau avant le mariage, il n’aura plus la même joie que s’il avait attendu le jour de son 
mariage. Et il aura honte d’avoir commis un péché devant Dieu.

Le frère Christophe Varoquier a écrit dans son livre :

« En écoutant une émission très sérieuse, sur Europe 1, cette année, j’ai entendu un sexologue 
interrogé dans le contexte des relations sexuelles avant le mariage. Voici ce qu’il a répondu : 
“Les brouillons ne font pas la belle copie.” Autrement dit, les essais préalables (avec d’autres 
partenaires) ne rendent pas l’acte meilleur ni plus beau, plus tard… » (p. 17)

« Et j’ajouterai qu’il est merveilleux de découvrir la sexualité ensemble, dans le mariage. On 
apprend l’un avec l’autre, on apprend l’un de l’autre, sachant que tout ce que l’on sait vient de 
l’autre, et de nulle part ailleurs. Cet apprentissage ensemble prend des années. Ne gâchez pas 
cela à l’avance ! » (p. 18)

Dans la Bible en Genèse 2.23,24 on lit :

« Et l’homme dit : Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! On l’appellera 
femme parce qu’elle a été prise de l’homme. C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa 
mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. »

Voyez aussi Marc 10.6-9, qui dit au verset 9 : « Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu 
joint ». Lisez aussi 1 Corinthiens 7.2-5.

Dieu veut que chacun reste pur, sans péché sexuel, jusqu’au jour de son mariage. 
1 Corinthiens 6.18,19 :

« Fuyez l’impudicité. Quelque autre péché qu’un homme commette, ce péché est hors de son 
corps ; mais celui qui se livre à l’impudicité pèche contre son propre corps. Ne savez-vous pas 
que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et 
que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? »

Il y a des gens qui disent qu’il est impossible de rester pur, sans commettre de péchés sexuels. 
L’apôtre Paul répond à de telles personnes en 1 Corinthiens 6.13 :

« Vous dites aussi : “La nourriture est pour le ventre et le ventre pour la nourriture.” Oui, 
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cependant Dieu détruira l’une et l’autre. Mais le corps humain, lui, n’est pas fait pour l’immo-
ralité : il est pour le Seigneur et le Seigneur est pour le corps. » (Français Courant)

La version Louis Segond dit : « Mais le corps n’est pas pour l’impudicité. »

C’est Dieu qui nous a créés. Il nous demande de rester purs, sachant qu’il est possible à chacun 
de résister à la tentation et de tenir ferme. 1 Corinthiens 10.13 :

« Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne per-
mettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la tentation il préparera 
aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter. »

Discutez :

	► Comment une fille/une femme peut-elle éviter le péché de la fornication ? (Discutez avant de 
continuer). Y a-t-il des endroits ou certaines situations à éviter afin de ne pas être tenté et de 
se garder de la fornication ? Par exemple, pensez à des bars ou des boîtes de nuit, au fait de 
rendre visite seule à un garçon dans sa chambre, ou encore au fait de se promener avec un 
garçon dans un endroit isolé, etc.

	► Est-il nécessaire que la femme/la fille ne doive pas ou ne doive plus fréquenter certaines per-
sonnes afin d’éviter la fornication ? Discutez. Voyez Matthieu 5.29,30 qui rapporte une para-
bole à ce sujet.

	► En plus des commandements donnés dans la Bible, quelles autres raisons pouvez-vous donner 
pour montrer qu’il n’est pas correct qu’une fille ou une femme ait des relations sexuelles avant 
le mariage ?

(Voici une réponse possible : Les relations sexuelles hors mariage peuvent entraîner des gros-
sesses inattendues et non désirées. Si la fille qui est enceinte va à l’école, cela peut l’obliger à arrêter 
sa scolarité.)

Révision : La fille/femme chrétienne célibataire doit se garder pure en n’ayant aucun rapport 
sexuel avant le mariage. Elle doit éviter les endroits et les personnes qui peuvent l’entraîner dans 
ce péché de fornication. Les femmes mariées de l’assemblée devront encourager les célibataires à 
rester pures.

En conclusion, lisons ce que le frère Christophe a écrit dans son livre. Notez que « certaines 
exigences morales » veut dire des péchés et que le mot « téléphérique » veut dire un moyen de trans-
port constitué de cabines suspendues à un câble surtout utilisé en montagne. Un moteur tire ce 
câble, lequel fait avancer les cabines remplies de passagers. Le sommet : le haut d’une montagne. Le 
frère a écrit :

« Si vous croyez que Dieu ne tient plus compte de certaines exigences morales, dites-vous 
bien que cette pensée vient de Satan, le “père du mensonge” (Jean 8.44). Oui, la pensée du 
monde nous submerge, oui elle nous pénètre, nous influence au point qu’il est dur d’en être 
conscient. Oui, suivre la volonté de Dieu dans ce domaine, c’est être absolument à contre-cou-
rant du monde ! Mais être chrétien, c’est justement cela ! Jésus aurait-il dit que c’est facile de 
le suivre ? Que cela ne coûte rien ? Non, il a justement dit le contraire.

« Les montagnards aiment à dire que la contemplation du haut d’un sommet qu’on a gagné 
en téléphérique est bien fade, comparée à cette même contemplation, du haut d’un sommet 
qu’on a mis des heures à gravir par nos propres forces. Ne vous faites pas avoir par les faux 
raisonnements (Jacques ch. 1) ! Ne vous laissez pas manipuler ! Soyez forts, solides, sûrs de 
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votre Dieu ! Choisissez la vie ! Choisissez Dieu ! Ne choisissez pas la mort, sous prétexte que la 
plupart de vos amis font cela. » (pp. 4,5)
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Leçon 5 –
La pureté dans l’habillement (1)

J’ai entendu parler de l’histoire d’une femme qui portait un chemisier qui mettait trop en 
valeur sa poitrine et dévoilait ses seins. La mère de cette femme, afin de lui montrer sa désapproba-
tion, lui dit en parabole : « On ne fait pas la publicité de ce qu’on ne vend pas. »

En tant que filles et femmes chrétiennes, nous aussi ne devons pas faire la publicité de ce que 
nous n’avons pas à vendre. Nous devons plutôt vivre dans la pureté et nous vêtir d’une manière 
décente et modeste.

Lisons deux passages clés au sujet de la modestie : 1 Timothée 2.9,10 et 1 Pierre 3.3,4. 
L’apôtre Paul écrit en 1 Timothée 2.9,10 :

« Je veux aussi que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et modestie, ne se 
parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, mais qu’elles se parent des 
bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de servir Dieu. »

La version Français courant de ce même passage dit :

« Je désire aussi que les femmes s’habillent d’une façon convenable, avec modestie et sim-
plicité ; qu’elles ne s’ornent pas de coiffures compliquées, ou de bijoux d’or, ou de perles, ou 
de vêtements coûteux, mais d’œuvres bonnes, comme il convient à des femmes qui déclarent 
respecter Dieu. »

Se dénuder est une honte depuis le temps d’Adam et Ève. Voyez leur histoire en Genèse 3.1-11 
et 3.21. Aujourd’hui encore c’est toujours une honte de trop dévoiler son corps en public. Une telle 
façon d’agir est contraire à la modestie. Ce sont les gens fous qui se promènent nus. Ceux qui ont du 
bon sens portent des habits pour se couvrir.

Discutez : Que veut dire « s’habiller d’une manière modeste et décente » ? Quelles sortes de 
vêtements ne sont pas décents et modestes ?

	► Un dimanche matin, j’ai assisté à un cours biblique pour les enfants à l’Église. Il y avait là 
une jeune femme chrétienne qui désirait enseigner ce cours et donc observait la classe pour 
savoir comment s’y prendre. Elle portait une mini-jupe, et était assise juste en face de moi sur 
un banc. Pendant tout le cours, on pouvait facilement voir le slip de cette jeune femme parce 
que sa jupe était beaucoup trop courte. Malheureusement après un certain temps, cette fille a 
quitté l’Église.

	► Il y avait une autre fille non chrétienne qui venait au culte avec ses parents. Je me rappelle 
qu’une fois, je suis sortie de la salle pendant le culte, et j’ai vu cette fille assise dehors sur un 
petit rocher. J’ai été surprise de voir qu’elle avait relevé sa jupe de sorte qu’on pouvait bien 
voir ses jambes et ses cuisses. Quelque temps après, j’ai su que cette fille était tombée enceinte 
d’un élève qu’elle connaissait.

	► Il y avait une troisième jeune femme, une chrétienne très dévouée à l’Église et appréciée de 
tous. Pourtant, j’ai remarqué qu’elle portait souvent des habits moulants ou des chemisiers 
transparents. Un jour j’ai appris qu’elle avait eu un bébé avec un non-chrétien. Je me suis 
demandée si c’était sa façon de s’habiller qui avait attiré cet homme, mais je n’ai jamais eu de 
réponse à cette question. Je me suis aussi demandée si j’aurais dû lui parler de sa manière de 
s’habiller.
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Questions à discuter en classe :

	► Quel est le rapport de ces trois cas avec la décence ?

	► Si une femme plus âgée que vous s’approche de vous pour vous parler de votre façon de vous 
habiller, comment devez-vous réagir ?

	► Comment une femme plus âgée doit-elle se conduire si elle veut parler à une jeune femme de 
sa façon de s’habiller ?

Rappelez-vous ceci : parfois les habits ou les coiffures qui ne sont pas modestes viennent à la 
mode. Même si « tout le monde » les porte, cela ne veut pas dire que Dieu les accepte.

La modestie et la décence impliquent deux idées :

1. Couvrir son corps pour ne pas éveiller la convoitise des hommes.

Matthieu 5.28 : « Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter 
a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur. » La femme chrétienne ne doit pas être respon-
sable du péché d’un homme à cause de son habillement « sexy » ou indécent.

Comment répondriez-vous si une fille vous dit : « Si un homme me convoite, c’est son pro-
blème. Ce n’est pas de ma faute. Je porte ce que je veux. De toute façon, il y aura toujours des hommes 
qui pécheront, quel que soit ce que tu portes » ? Discutez en classe. Voyez aussi Matthieu 18.7 et 
Romains 14.21.

Matthieu 18.7 : « Malheur au monde à cause des scandales ! Car il est nécessaire qu’il arrive 
des scandales ; mais malheur à l’homme par qui le scandale arrive ! »

Romains 14.21 : « Il est bien de ne pas manger de viande, de ne pas boire de vin, et de s’abs-
tenir de ce qui peut être pour ton frère une occasion de chute, de scandale ou de faiblesse. »

2. S’habiller correctement, mais pas d’une façon sophistiquée, compliquée, élaborée 
ou très coûteuse, ne pas s’habiller de manière à attirer l’attention des autres. On doit s’habil-
ler d’une façon discrète, sans exagération.

Dans les magazines, on peut parfois voir des femmes avec des tresses élaborées, ou avec de 
l’or, des perles coûteuses, et autres bijoux dans les cheveux. On peut voir aussi des vêtements de 
luxe, donc des vêtements chers. Lisons 1 Pierre 3.3,4 :

« Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les orne-
ments d’or, ou les habits qu’on revêt, mais la parure intérieure et cachée dans le 
cœur, la pureté incorruptible d’un esprit doux et paisible, qui est d’un grand prix 
devant Dieu. »

La version Français courant dit :

« Ne cherchez pas à vous rendre belles par des moyens extérieurs, comme la façon d’arran-
ger vos cheveux et les bijoux d’or ou les beaux vêtements que vous pourriez porter. Mais que 
votre beauté soit celle de votre être intérieur, qu’elle soit la beauté impérissable d’un esprit 
doux et tranquille, qui est d’une grande valeur devant Dieu. »

Il y a deux façons de comprendre ce passage :

1. On ne doit pas revêtir les choses mentionnées. Ou bien…

2. Ce passage veut dire que l’entretien du cœur d’une femme est beaucoup plus impor-
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tant que le soin apporté à son apparence extérieure. Les arguments qui soutiennent cette inter-
prétation sont :

A. En 1 Pierre 3.3, Pierre a écrit : « Ayez, non cette parure extérieure qui consisteù dans… les 
habits qu’on revêt… » Pierre ne voulait pas dire qu’on ne doit pas porter d’habits, mais il veut dire 
que c’est la parure intérieure (v. 4) qui est la plus importante.

B. En Jean 6.27 Jésus a dit : « Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle 
qui subsiste pour la vie éternelle… » Jésus ne voulait pas dire qu’on ne doit pas travailler pour avoir 
de quoi manger, mais qu’aux yeux de Dieu cela est beaucoup moins important que la nourriture 
spirituelle.

Sur quoi Dieu veut-il que nous mettions l’accent ? Qu’est-ce qui est plus important ? Ce n’est 
pas l’habillement. Voyez encore 1 Pierre 3.3,4 et discutez.

Les choses qui embellissent l’apparence extérieure n’ont aucune valeur quand on les compare 
aux bonnes œuvres et aux qualités d’un esprit doux et paisible. Ce sont ces dernières qui font qu’une 
chrétienne plaît à Dieu. Des caractéristiques comme l’honnêteté, la gentillesse et l’amour pour Dieu 
sont plus importantes que la beauté ou le charme, qui eux sont éphémères. Dieu veut des œuvres 
bonnes, un cœur pur, un esprit doux et tranquille. Ce sont les choses qui viennent de notre cœur qui 
détermineront où nous passerons l’éternité.

Révision : La Bible demande aux femmes chrétiennes de s’habiller d’une manière modeste, 
ce qui comporte deux idées :

1.	 Couvrir son corps pour ne pas éveiller la convoitise des hommes.

2.	 S’habiller correctement, mais pas d’une façon très coûteuse, compliquée ou qui attire 
l’attention.

Dieu voudrait que nous mettions l’accent sur les qualités qu’il nous demande et sur les pensées 
de notre cœur plutôt que sur l’habillement et la beauté extérieure.



� 21

Leçon 6 –
La pureté dans l’habillement (2)

Dans la leçon précédente, nous avons entamé une étude sur la modestie dans la façon de s’habil-
ler. Cette fois, pour commencer, réfléchissez aux questions suivantes, sans y répondre à voix haute :

1.	 Est-ce que je passe plus de temps chez le tailleur, à acheter des pagnes, à me passer des 
produits de beauté ou à m’habiller, qu’à lire la Bible, assister aux réunions de l’Église, ou à 
parler de Jésus aux autres ?

2.	 Est-ce que je passe plus de temps à me faire tresser les cheveux qu’à prier, à aider les 
autres, ou à rendre visite aux malades et à ceux qui sont faibles dans la foi ?

Relisez les passages de la dernière fois : 1 Timothée 2.9,10, 1 Pierre 3.3,4.

Citez des ornements intérieurs qui plaisent à Dieu. Discutez avant de continuer. Exemples : la 
propreté spirituelle (être lavée de ses péchés), la douceur, un esprit paisible, la compassion, la sympa-
thie, la gentillesse, la patience, l’humilité, le courage, la pureté, l’amour. (Voyez aussi Galates 5.22.)

Lisez Ésaïe 3.16-26, qui montre que Dieu allait punir les femmes de Jérusalem. Comment 
étaient habillées les femmes dont il parle ? (Répondez.) On voit qu’elles étaient vêtues d’une façon 
riche, luxueuse, avec beaucoup d’ornements. Quelles attitudes avaient-elles ? (Discutez.) Elles étaient 
vaines, orgueilleuses, fières, égoïstes, indécentes. La version en Français courant dit qu’elles avaient 
le « regard provoquant », ce qui veut dire qu’elles essayaient d’attirer les hommes. Elles ne pensaient 
qu’à leur façon de s’habiller, à leur beauté et à comment attirer les hommes. Elles ne se souciaient pas 
des autres ni de comment plaire à Dieu. À cause de leurs fautes et de bien d’autres que les Israélites 
avaient commises, Dieu allait faire venir leurs ennemis pour les punir et les emporter en captivité.

Lisez attentivement ces versets :

1 Corinthiens 10.24, 31-33 : « Que personne ne cherche son propre intérêt, mais que cha-
cun cherche celui d’autrui… Soit donc que vous mangiez, soit donc que vous buviez, 
soit que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu. Ne soyez 
pas une occasion de chute, ni aux Grecs, ni aux Juifs, ni à l’Église de Dieu, de la même 
manière que moi aussi je m’efforce en toutes choses de complaire à tous, cherchant, 
non mon avantage, mais celui du plus grand nombre, afin qu’ils soient sauvés. »

Pour le verset 33, la version en Français courant dit :

« Agissez comme moi : je m’efforce de plaire à tous en toutes choses ; je ne cherche pas mon 
propre bien, mais le bien de tous, afin qu’ils soient sauvés. »

Voyez aussi Romains 15.1-3 et Matthieu 18.7.

Voici l’idée clé : Dois-je dire « Je porterai ce que je veux et tant pis pour les autres » (ce qui 
révèle l’égoïsme et l’orgueil), ou bien dois-je essayer de plaire à Dieu et de ne pas offenser les autres ? 
Non seulement nous devons éviter d’offenser les autres, mais nous devons aussi nous garder de les 
inciter à faire le mal.

Lisez Romains 14.13 (ici en Français courant) : « Cessons donc de nous juger les uns les autres. 
Prenez plutôt la décision que voici : ne rien faire qui amène votre frère à trébucher ou à tomber 
dans le péché. »

Réfléchissons à ces points :

1.	 Ce que je porte, pourrait-il pousser un homme à commettre un péché ? Si un homme 
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pèche parce que je porte quelque chose qui est indécent, je suis moi-même coupable aussi 
devant Dieu.

2.	 Ma façon de m’habiller attire-t-elle l’attention sur moi (dans un mauvais sens) 
quand je me promène ?

3.	 Ce que je porte, peut-il faire du mal à la réputation de l’Église ? Des gens seront-ils 
offensés ? Nous voulons faire ce qui est honorable aux yeux de tout le monde.

4.	 À qui est-ce que je cherche à plaire ? Est-ce que je porte des vêtements indécents pour 
ma propre satisfaction personnelle ? Est-ce que je cherche à plaire aux gens du monde, qui 
rejettent toute moralité, ou bien à ceux qui respectent la décence et la bienséance ? Selon 
la Bible, nous ne vivons pas pour nous plaire à nous-mêmes, mais pour faire la volonté de 
Dieu.

5.	 Il y a des habits que personne ne va critiquer. Pourquoi porter ce qui risque 
d’offenser ?

À chaque fois que j’enseignais à ce sujet en Côte d’Ivoire, on me demandait si les femmes 
chrétiennes pouvaient porter des pantalons. Au début, il y avait toujours une ou deux femmes qui 
disaient « oui » et les autres disaient « non ». Des années après, j’ai remarqué que celles qui avaient 
dit « non » portaient elles-mêmes des pantalons !

Un argument donné contre le port du pantalon par les femmes est que Dieu ne veut pas que 
les femmes portent des habits d’homme. Deutéronome 22.5 :

« Une femme ne portera point un habillement d’homme, et un homme ne mettre point des 
vêtements de femme ; car quiconque fait ces choses est en abomination à l’Éternel, ton Dieu. »

Donnez des arguments pour et contre le port des pantalons par les femmes. Discutez.

Une chose à souligner dans ces discussions est que les vêtements qu’une société ou une culture 
considère acceptables pour les hommes ou les femmes changent avec le temps. Il semble que les 
hommes romains au temps de Jésus portaient une sorte de jupe ou bien des robes longues. Mais 
on pouvait quand même faire la distinction entre les habits pour hommes et ceux pour femmes. 
Aujourd’hui les hommes à Rome portent des pantalons.

De nos jours l’habillement diffère d’un pays à l’autre. Un vêtement qui par exemple est accepté 
dans un pays serait scandaleux dans un autre : en Arabie Saoudite, une femme doit porter un habit 
qui descend jusqu’aux pieds avec des manches longues et se couvrir la tête. Les plus conservatrices 
se couvrent aussi le visage.

Dans certaines sociétés il est très commun que la femme porte des pantalons. D’habitude, il y 
a des différences entre les modèles pour femmes et ceux pour hommes.

Il existe quand même des personnes qui disent que les pantalons pour femmes ne sont pas 
décents parce qu’ils montrent trop les fesses et la forme du corps de la femme, surtout en ce qui 
concerne les pantalons serrés.

Il y a plusieurs années, j’ai posé cette question aux femmes chrétiennes d’un village africain 
et elles ont trouvé cela choquant qu’une femme porte des pantalons. Des missions dépendant de 
plusieurs Églises en Afrique de l’Ouest reconnaissent qu’il y a des gens qui sont choqués de voir une 
femme porter des pantalons. Ces missions interdisent aux femmes de porter des pantalons dans 
leurs bâtiments et dans leurs concessions.

À ce sujet, lisez encore 1 Corinthiens 10.23,24, 31-33, puis 1 Corinthiens 9.19, 22-23 :
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« Car, bien que je sois libre à l’égard de tous, je me suis rendu le serviteur de tous, afin de 
gagner le plus grand nombre… J’ai été faible avec les faibles, afin de gagner les faibles. Je 
me suis fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns. Je fais tout à cause 
de l’Évangile, afin d’y avoir part. »

Si nous sommes dans une société où il y a des gens qui n’aiment pas voir des femmes porter 
des pantalons, nous ne devons pas en porter pour ne pas les offenser et surtout pour rendre un bon 
témoignage de l’Église et de Jésus à travers notre vie. Si le fait que je porte des pantalons empêche 
quelqu’un d’écouter l’Évangile, pourquoi tenir absolument à en porter ?

Pour conclure au sujet de l’habillement et de la décence, soulignons encore ces questions : Est-
ce que je dis : « Je porterai ce que je veux et tant pis pour les autres » ? Ou est-ce que j’essaie de plaire 
à Dieu et de ne pas offenser les autres ?

« Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, 
faites tout pour la gloire de Dieu. » (1 Corinthiens 10.31)
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Leçon 7 –
L’avortement

Nous avons vu dans la quatrième leçon que Dieu veut que la fille/la femme chrétienne se 
garde pure jusqu’au jour de son mariage. Il y a quand même beaucoup de filles ou de femmes qui ne 
suivent pas la volonté de Dieu et qui ont des rapports sexuels avant de se marier. En conséquence 
elles tombent parfois enceintes bien qu’elles n’aient pas voulu avoir d’enfant.

Face à une grossesse inattendue, certaines pensent à l’avortement. Une femme peut-elle 
avorter selon la Bible ? Discutez-en.

Regardez les passages qui montrent que Dieu reconnaît comme un être humain le bébé 
qui est encore dans le ventre de sa mère :

Jérémie 1.5 : « Avant que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant 
que tu fusses sorti de son sein, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations. »

Psaume 139.16 : « Quand je n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient, et sur ton 
livre étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun d’eux existât. »

Ésaïe 49.1b,5a dans la version en Français courant dit :

« Dès avant ma naissance, le Seigneur m’a appelé ; dès que je suis né, il a prononcé mon 
nom… Mais maintenant le Seigneur déclare qu’il m’a formé dès avant ma naissance pour 
que je sois son serviteur. »

La loi que Dieu a donnée à Moïse dans l’Ancien Testament ordonnait la peine de mort pour 
celui qui provoquait la mort d’un enfant qui n’était pas encore sorti du ventre de sa mère (Exode 
21.22,23).

Tuer un enfant qui est encore dans le ventre de sa mère, c’est tuer une personne. La 
Bible nous dit que le meurtre (tuer quelqu’un) est un péché : Exode 20.13, Romains 13.9, Mat-

thieu 5.21,22. En Proverbes 6.16-19 (Français courant), parmi les choses que « le 
Seigneur déteste et ne supporte absolument pas » on trouve « les mains qui tuent 
des innocents ».

L’avortement résulte de l’égoïsme. La femme qui est enceinte pense seule-
ment à la honte ou aux problèmes que sa grossesse va lui apporter. Elle pense à 
elle-même et pas à la vie de l’enfant. Les femmes disent parfois qu’elles peuvent 
faire ce qu’elles veulent de leur corps. De telles femmes pensent qu’elles peuvent 
interrompre leur grossesse, et ainsi tuer l’enfant qu’elles portent. Mais Dieu nous 
dit dans la Bible : « Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-

Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-
mêmes ? » (1 Corinthiens 6.19).

Certaines femmes pensent que l’avortement efface le péché qu’elles ont commis parce que les 
autres ne voient pas la conséquence de leur péché. L’avortement n’efface pas le péché ; il double 
le péché. En plus de la fornication, la femme commet un meurtre.

Parfois quand j’enseigne des femmes individuellement ou en groupe, je leur apprends que la 
fornication est un péché et que l’avortement c’est le meurtre d’un enfant. Je me souviens de deux 
cas où les femmes célibataires qui m’écoutaient étaient enceintes sans que je le sache et un autre 
cas où une femme est tombée enceinte quelques semaines après. Dans ces trois cas, les femmes 
envisageaient l’avortement comme solution, mais elles ont rejeté cette idée en se rappelant les com-
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mandements de Dieu. Chacune m’a confié plus tard qu’elle était heureuse d’avoir gardé son enfant, 
car il lui était cher.

Dans un autre cas, une femme mariée avait beaucoup de problèmes avec son mari au point 
qu’elle voulait divorcer. Elle est tombée enceinte et pensait à l’avortement sans que personne ne le 
sache. Quand elle discuta de ses problèmes avec moi sans me dire qu’elle pensait avorter, je lui ai 
dit : « Bon. Tu sais que tu ne peux pas avorter parce que c’est un meurtre. » Elle a dit, oui, oui, qu’elle 
le savait. Après la naissance du bébé, son mari m’a beaucoup remercié d’avoir sauvé leur enfant, et 
la mère était fière de son nouveau bébé.

Si une fille/femme chrétienne célibataire tombe enceinte suite à la fornication, que 
doit-elle faire à l’égard de l’Église ? Elle doit confesser son péché à l’Église, lui demander pardon, 
et aussi demander pardon à Dieu. (Voir 1 Jean 1.6-9.) Elle doit reconnaître qu’elle a fait ce qui n’est 
pas bien devant Dieu, elle doit le regretter et décider sincèrement de ne plus recommencer.

Quant à celles qui ont déjà avorté, lisez ces mots qui viennent de la revue Chemin de 
Vérité :

« Peut-être que vous avez déjà fait un avortement. Peut-être que vous avez déjà pris une femme 
par le bras pour la conduire quelque part pour un avortement. D’autres ont conseillé des 
femmes de faire un avortement comme la seule solution à leurs problèmes. Votre conscience 
vous accuse en ce moment. On a raison de se sentir coupable quand on a fait de telles choses.

« Mais il y a de la miséricorde chez Dieu… [Voyez Ésaïe 1.18] Pour ceux qui ne sont pas encore 
chrétiens, ils peuvent recevoir le pardon par la foi en Christ, la repentance de leurs péchés, et 
le baptême. Pour ceux qui ont déjà été baptisés, ils doivent se repentir du péché de l’avorte-
ment… et demander pardon. »

S’il est généralement connu par les autres qu’une femme de l’Église a fait un avortement, elle 
a besoin de le confesser publiquement devant l’Église.

Jacques 5.16 : « Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres. »

1 Jean 1.9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et 
pour nous purifier de toute iniquité. »

J’ajoute ici qu’une femme qui pense en ce moment même à l’avortement, sachant que c’est 
un péché, ne doit pas se dire en elle-même : « Bon, je vais le faire, et après je demanderai pardon à 
Dieu. » Ce n’est pas sincère, et Dieu, qui connaît tout, ne sera pas dupé.

Je repense maintenant à une fille chrétienne qui est tombée enceinte après avoir été violée 
et qui a avorté. Par la suite, elle a découvert qu’elle ne pouvait plus avoir d’enfants. Son esprit était 
profondément troublé à cause de cet avortement et à cause des problèmes qu’elle rencontrait avec 
son mari. Elle avait demandé pardon à Dieu, mais malgré cela, son esprit n’était plus en paix.

Dans un autre cas de viol, la fille s’est retrouvée enceinte. Elle s’est montrée courageuse en 
décidant de garder l’enfant, bien que l’enfant lui rappelait le crime dont elle avait été victime. Elle 
avait honte de revenir à l’Église, pensant que les gens risquaient de croire que le viol était de sa faute.

En considérant ces deux cas de viol, que peuvent faire les femmes chrétiennes pour encoura-
ger leurs sœurs qui ont été victimes de viol ? (Discutez-en.)

Si une fille/femme qui a été violée tombe enceinte, doit-elle se confesser publique-
ment ? Non ! Elle a été victime d’un acte criminel. Si elle se sent sale à cause du viol et qu’elle-même 
insiste pour faire une sorte de confession, laissez-la pour la paix de son esprit. Mais essayez de lui 
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faire comprendre que ce n’est pas de sa faute. C’est comme quand un voleur entre dans la maison de 
quelqu’un pour y dérober la télévision, est-ce la faute du propriétaire de la télévision ? A-t-il provo-
qué le vol par le simple fait d’avoir une télévision ? Certes non. C’est celui qui a commis le crime qui 
est le seul coupable.

La plupart du temps, ces femmes victimes de viol ne veulent pas que tout le monde sache ce 
qui s’est passé. Il faut quand même trouver une manière délicate de faire comprendre la vérité à 
l’Église. Autrement, des membres de l’Église risquent de demander publiquement pourquoi la fille 
célibataire qui a eu un bébé n’a pas confessé son péché de fornication, ce qui ferait inutilement honte 
à la fille.

Que les femmes de l’Église montrent de l’amour à la victime d’un viol, et qu’elles lui 
donnent du réconfort et l’encouragent. Et s’il y a grossesse après ce viol, ne mettez pas les péchés du 
père sur ce bébé. Accueillez ce dernier avec le même amour que vous témoignez aux autres bébés 
sans faire de distinction.

Pour réviser, la fornication et l’avortement sont des péchés. Quand une personne commet un 
péché qui est connu par plusieurs autres personnes, elle doit le confesser publiquement à l’Église et 
lui demander pardon pour avoir sali son nom par sa mauvaise conduite. Chaque chrétien qui com-
met un péché doit se repentir et demander pardon à Dieu. Lisez 1 Jean 1.7-9.

En conclusion, j’encourage celles qui assurent les cours bibliques pour femmes à souligner 
le fait que l’avortement est un meurtre et cela à chaque fois qu’elles abordent le sujet de la fornica-
tion. Cela peut être vos paroles que Dieu utilisera dans le cœur d’une femme pour sauver la vie d’un 
enfant. (Il faut aussi parler de la repentance et du pardon que Dieu accorde à celles qui ont déjà avor-
té.) Les mères doivent parler de la fornication et de l’avortement à leurs enfants, pour les éduquer 
dès leur jeune âge à rester purs jusqu’au mariage, à suivre la volonté de Dieu tout au long de leur vie.

Psaumes 127.3 (Français courant) : « Des enfants, voilà les vrais biens de famille, la récom-
pense que donne le Seigneur ! »
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Leçon 8 –
L’importance de choisir un mari chrétien

Dans la première leçon, nous avons vu qu’une femme qui désire se marier doit d’abord s’exa-
miner pour savoir si elle a les traits de caractère nécessaires pour être une bonne épouse ou si elle 
doit changer. Elle doit également examiner si le futur mari et elle ont le droit, selon les commande-
ments de Dieu, de se marier. Parlons maintenant du futur mari.

L’importance de choisir un mari chrétien

Si vous êtes une chrétienne sincère, vous ne devez pas vous marier avec un païen ou un musul-
man. Pourquoi ? (Discutez en classe avant de continuer.) Il y a beaucoup de problèmes qui peuvent 
survenir dans un mariage entre une chrétienne et un païen ou un musulman. D’abord les païens et 
les musulmans ne croient pas à la Bible et ne croient pas que nous devons la suivre. Ainsi, l’épouse 
chrétienne et son mari n’ont pas la même base, c’est-à-dire qu’ils ne suivent pas les mêmes règles 
dans leur vie quotidienne.

Par exemple, au sujet du divorce, le mari aura des idées différentes de celles que l’on trouve 
dans la Bible. Si la femme ne peut pas avoir d’enfants, il risque de divorcer. S’il est « fatigué » de sa 
femme et de ses habitudes, il risque de divorcer. Si les parents du mari trouvent une autre femme 
qu’ils préfèrent à son épouse actuelle, ils sont capables de le convaincre de divorcer ou bien d’avoir 
plusieurs femmes en même temps. Peut-être avons-nous même tous entendu des histoires de maris 
qui voulaient divorcer parce que leur femme mettait trop de sel ou de piment dans la sauce. J’ai 
entendu l’histoire vraie d’un polygame qui a divorcé d’avec plusieurs de ses femmes parce qu’elles 
ne lui avaient pas rendu visite quand il était malade à l’hôpital. Un mari qui n’est pas chrétien peut 
se servir de n’importe quel prétexte pour divorcer.

Un homme non chrétien peut promettre à une femme chrétienne qu’elle pourra continuer à 
fréquenter l’Église même après leur mariage. Mais une fois mariés, il peut changer d’idée et deman-
der à sa femme de rester à la maison le dimanche pour faire la cuisine ou la lessive ou bien faire du 
commerce (travailler, vendre au marché). Ou peut-être lui demandera-t-il de l’accompagner pour 
rendre visite à sa famille ou à ses amis le dimanche matin. Il peut donc se servir de n’importe quelle 
excuse pour empêcher sa femme d’assister au culte le dimanche matin.

Le mari non chrétien peut aussi décider qu’il n’est pas d’accord avec l’enseignement biblique 
et qu’il ne veut plus que sa femme l’écoute. D’ailleurs, il peut s’opposer à ce que sa femme donne de 
l’argent à l’Église.

Il peut aussi vouloir que sa femme l’accompagne pour consulter un marabout ou bien il peut 
vouloir garder un fétiche (ou idole) dans la cour et lui offrir des sacrifices. Tout cela est contraire 
au commandement d’adorer Dieu seul (voir Exode  20.3-6; 1  Corinthiens  10.14; 1  Jean  5.21; 
Romains 1.21-23.)

Voyons un peu le caractère du mari non chrétien. S’il ne croit pas à la Bible, peut-être ne voit-il 
pas d’un mauvais œil le fait de frapper sa femme, d’avoir des rapports sexuels avec une autre femme, 
ou même, à l’extrême, de pratiquer la sorcellerie. Il ne ressentira pas le besoin de suivre les règles de 
la Bible qui pourraient combler de bonheur les mariés.

La femme chrétienne qui cherche à se marier doit se rendre compte qu’elle choisit par la même 
occasion le père de ses enfants. Si le mari ne va pas à l’Église, la femme pourra toujours y emme-
ner les enfants si le mari le lui permet. Mais l’exemple du père aura une influence négative sur les 
enfants. Comment ? (Discutez-en.) Quand les enfants grandiront, ils voudront peut-être rester à 
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la maison comme leur père, dormir, regarder la télé, recevoir des amis, etc. Si leur père n’est pas 
chrétien, il est possible que les enfants décident, sous son influence, de ne pas suivre les principes 
de la Bible, et il peut en résulter des problèmes de comportement chez les enfants tels que le vol, le 
mensonge, la fornication et autres.

 La femme qui veut se marier avec un non-chrétien doit longuement réfléchir à cette question : 
« Et si je mourais ? » Si la femme meurt, que deviendront les enfants si leur 
père n’est pas chrétien ? Les accompagnera-t-il à l’Église ? Leur montrera-
t-il chaque jour comment vivre pour plaire à Dieu ?

Femmes, choisissez un homme qui soit un bon père chré-
tien pour vos enfants.

Pour réviser, le futur mari qui est païen ou musulman 
n’aura ni la même base de départ (la Bible) ni les mêmes règles 
de vie qu’une épouse chrétienne, ce qui peut provoquer des pro-
blèmes dans le mariage. Le mari non chrétien peut également 
dresser des obstacles devant sa femme chrétienne pour l’em-
pêcher d’assister au culte et aux autres activités de l’Église. Les 
idées religieuses du mari auront aussi une grande influence sur les 
enfants issus de ce couple.

Pour conclure, considérez ces deux passages :

1 Corinthiens 7.39 : « Une femme est liée aussi longtemps que son mari est vivant ; mais si le 
mari meurt, elle est libre de se marier à qui elle veut ; seulement que ce soit dans le Seigneur. »

2 Corinthiens 6.14,15 (dans la version Français courant) : « N’allez pas vous associer avec des 
non-croyants : ce ne sont pas des partenaires qui vous conviennent. Comment, en effet ce qui 
est juste pourrait-il avoir à faire avec ce qui est mauvais ? Comment la lumière pourrait-elle 
être unie à l’obscurité ? Comment le Christ pourrait-il s’entendre avec le diable ? Ou bien, 
qu’est-ce qu’un croyant peut avoir en commun avec un incroyant ? »

Ce passage ne concerne pas uniquement le mariage, mais c’est un passage qui traite des asso-
ciations avec les non-croyants en général. Discutez de ce passage et de ses implications pour la 
femme qui cherche à se marier.
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Leçon 9 –
Si l’on choisissait un mari d’une autre Église…

Dans la leçon précédente, nous avons étudié ce qu’une femme doit considérer si elle veut se 
marier avec un païen, un musulman, ou tout simplement un homme du monde ou un athée. Cette 
fois-ci nous allons nous pencher sur le cas d’une femme qui serait membre de l’Église du Christ et 
qui voudrait se marier avec quelqu’un appartenant à une autre Église (c’est-à-dire un catholique ou 
un homme d’une dénomination protestante. Je ne parle pas ici d’une autre assemblée de l’Église du 
Christ.)

D’abord, selon la Bible, comment une personne devient-elle chrétienne ? Toutes les 
Églises enseignent-elles et vivent-elles selon ce qui est écrit dans la Bible à ce sujet ? (Discutez 
ensemble.)

	► Pour devenir chrétienne, une personne doit avoir foi que Jésus est le Fils de Dieu (Jean 3.16, 
Actes 16.30-33, Romains 10.9). Cette personne doit croire que Dieu existe, que Jésus est son 
Fils, qu’il est mort sur la croix, et que Dieu a ramené Jésus de la mort à la vie. Pour être effi-
cace, la foi doit amener la personne à obéir aux commandements de Dieu (Jacques 2.14-26, 
Matthieu 7.21).

	► Pour devenir chrétienne, une personne doit se repentir de ses péchés. Elle doit regretter ses pé-
chés, décider de changer de vie et cesser de les commettre (Actes 2.37,38, 2 Corinthiens 7.9,10).

	► Pour devenir chrétienne, une personne doit confesser sa foi, dire qu’elle croit que Jésus est 
vraiment le Fils de Dieu (Matthieu 10.32,33, Romains 10.9,10).

	► Pour devenir chrétienne, une personne doit être baptisée, plongée totalement dans l’eau. 
C’est à ce moment que Dieu lui pardonne ses péchés et qu’elle devient chrétienne (Actes 2.36-
41, 2.46,47, 8.35-38, 22.16; Romains 6.3,4).

Le baptême est-il nécessaire pour le salut ? Oui. Voyez Marc 16.15,16, où Jésus dit : « Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé 
sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. »

Lisez aussi 1 Pierre 3.21 :

« Cette eau était une figure du baptême, qui vous sauve, à présent, et par lequel on ne se 
débarrasse pas de la souillure du corps, mais qui est l’engagement d’une bonne conscience 
envers Dieu, par la résurrection de Jésus-Christ. »

Une fois qu’on a été baptisé bibliquement, on a la promesse de la vie éternelle avec Dieu au 
ciel (Romains 6.23, Jean 3.16). Mais il faut toujours rester fidèle à Dieu pour ne pas perdre son salut 
(2 Pierre 2.20-22).

L’enseignement de beaucoup d’Églises n’est pas conforme à ce modèle.

Quand une femme pense se marier avec un homme qui se dit membre d’une autre Église, il y 
a deux possibilités :

1.	 L’homme dit appartenir à une Église, mais il n’assiste pas au culte ou bien il n’assiste que 
deux ou trois fois l’an.

2.	 Il est un membre fidèle de son Église.

Dans le premier cas, il y a les mêmes inconvénients que pour un homme païen (voir la dernière 
leçon). En fait, on peut considérer que l’homme est toujours païen. Peut-être qu’il croit en Jésus, 
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mais on constate qu’il ne croit pas vraiment à la Bible. La preuve en est qu’il ne cherche pas à la 
mettre en pratique. En Jacques 2.19, nous lisons que même les démons croient en Dieu, mais nous 
savons qu’ils n’obéissent pas aux lois de Dieu. Jésus a dit en Matthieu 7.21-23 :

« Ceux qui me disent : Seigneur ! Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, 
mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront 
en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton nom ? N’avons-nous 
pas chassé des démons par ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton 
nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous 
qui commettez l’iniquité. »

Donc, il y a des gens qui pensent être chrétiens, mais Jésus dit qu’ils n’entreront pas au ciel. La 
raison en est qu’ils ne font pas ce que Dieu demande dans sa Parole.

Considérons maintenant les inconvénients d’un mariage avec un homme qui est fidèle à une 
autre Église. D’abord, que ferez-vous quand vous aurez des enfants ? Vous ne serez pas d’accord sur 
tous les points de leur éducation religieuse à la maison, et avec quel parent iront-ils à l’Église ? Vous 
ne pourrez pas évangéliser ensemble ou chez vous parce que vos idées ne seront pas les mêmes. Par 
exemple, ce que la femme croira au sujet de ce qu’une personne doit faire pour devenir chrétienne 
ne sera probablement pas ce que l’homme croira. Aussi, pourriez-vous vous entendre sur l’argent 
que chacun donnera à la collecte dans son assemblée ?

Il y aura également d’autres problèmes liés aux enseignements différents des Églises de cha-
cun. Peut-être que l’Église de monsieur permettra le divorce pour des raisons non bibliques et qu’un 
jour il voudra divorcer. Il y a une Église qui ne permettait pas à ses membres de regarder la télé-
vision après 20 h 30, quand les informations prenaient fin. Certaines Églises ne permettent pas à 
leurs membres de recevoir des transfusions de sang à l’hôpital ou même d’être soignés à l’hôpital. 
D’autres Églises refusent que leurs membres se marient avec quelqu’un d’une autre Église. Donc le 
futur époux ou la future épouse doit se convertir à leur Église. Il y a une Église qui a même un comité 
auquel il faut faire une demande avant de se marier, et on doit attendre son accord.

En plus, une femme chrétienne pourra voir que les autres Églises peuvent avoir d’autres auto-
rités que la Bible. Elles peuvent être gouvernées par les décisions du Pape, par d’autres livres que la 
Bible, par des conseils d’Église avec des présidents, ou par la tradition de leur Église. Dans l’Église 
du Christ nous avons une seule autorité qui nous dit comment nous conduire : la Bible, la Parole de 
Dieu. Une femme peut se trouver en conflit avec son mari qui est membre d’une Église qui fait elle-
même ses lois, ses règles, basées sur les décisions d’une personne ou d’un groupe de personnes ou 
qui obéit à des livres de commandements autres que la Bible.

Quand je vivais en France, je participais à des études bibliques avec des jeunes femmes qui 
étaient pour la plupart membres d’une Église (pas l’Église du Christ). Une fois elles m’ont demandé 
de diriger l’étude. J’ai parlé de la prière de Jésus en Jean 17 où il exprime son désir que tous les 
croyants soient unis. J’ai dit que les chrétiens devaient suivre uniquement les commandements de 
la Bible et non pas les souhaits d’hommes dirigeants des conseils ni des traditions, ce qui crée la 
division et nous conduit à faire la volonté des hommes plutôt que celle de Dieu.

Quelque temps après cette étude, une des responsables du groupe m’a dit qu’elle voyait que 
nous n’avions pas les mêmes croyances, et elle m’a demandé de ne plus revenir à l’étude. Donc, cet 
exemple illustre parfaitement le désaccord possible entre les croyances d’un membre de l’Église du 
Christ (qui sont basées seulement sur la Bible) et celles d’un futur mari fréquentant une autre Église 
(laquelle a des croyances basées sur des livres, des gens ou des traditions étrangères à la Bible).
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Pour réviser, la femme chrétienne et le futur mari qui est membre d’une autre Église n’auront 
pas les mêmes croyances. Cela créera des désaccords dans le mariage, y compris dans l’éducation 
religieuse de leurs enfants.

En conclusion, considérez et discutez de ce pour quoi Jésus a prié en Jean 17.20,21 (donné ici 
en version Français courant) :

« Je ne prie pas seulement pour eux, mais aussi pour ceux qui croiront en moi à cause de leur 
prédication. Je prie pour que tous soient un. Père, qu’ils soient unis à nous, comme toi tu es 
en moi et moi en toi. »
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Leçon 10 –
Pourquoi se marier avec un chrétien fidèle ?

Nous sommes en train de voir combien il est important de choisir un mari chrétien. Lisons 
Deutéronome 7.3,4 :

« Tu ne contracteras point de mariage avec ces peuples, tu ne donneras point tes filles à leur 
fils, et tu ne prendras point leurs filles pour tes fils ; car ils détourneraient de moi tes fils, qui 
serviraient d’autres dieux, et la colère de l’Éternel s’enflammerait contre vous : il te détrui-
rait promptement. »

Ce sont là des instructions que Dieu donna aux Israélites. Il leur disait comment vivre en terre 
promise, comment ils devaient agir à l’égard des peuples qui occupaient déjà la région. Dieu leur 
ordonna de ne pas se marier avec les gens déjà installés dans ce pays. Pourquoi à votre avis ? Discu-
tez-en (voyez aussi Deutéronome 7.5).

Dieu donna cet ordre aux Israélites parce que les gens qui habitaient le pays étaient des païens 
et donc adoraient des idoles. Dieu savait que si les Israélites se mariaient avec ces païens, leurs 
cœurs pouvaient se détourner de lui pour adorer des idoles au lieu du vrai Dieu.

Comparez la situation que nous venons de voir avec celle d’une femme chrétienne qui voudrait 
se marier avec un non-chrétien. Essayez de définir comment un mari païen pourrait détourner le 
cœur de son épouse chrétienne.

Dans l’Ancien Testament, le roi Salomon possédait beaucoup de richesses et de sagesse. Pour-
tant, il ne respecta pas le commandement de Dieu de ne pas se marier avec des femmes étrangères 
qui n’adoraient pas Dieu (voyez 1 Rois 11.1-13). 1 Rois 11.4 dit :

« À l’époque de la vieillesse de Salomon, ses femmes inclinèrent son cœur vers d’autres dieux ; 
et son cœur ne fut point tout entier à l’Éternel, son Dieu, comme l’avait été le cœur de David, 
son père. »

Salomon construisit des autels pour rendre un culte à des idoles dans le seul but de plaire à ses 
femmes. La Bible dit que Dieu se mit en colère contre Salomon, et lui dit que sa punition serait que 
son royaume serait arraché et déchiré au temps de son fils. Plus tard, les choses se passèrent comme 
Dieu l’avait promis. Le royaume fut divisé, et seulement une petite partie resta dans les mains des 
descendants du roi Salomon.

Si on regarde la vie de Salomon, on voit l’exemple d’un homme dont la foi en Dieu fut sérieuse-
ment affaiblie parce qu’il s’était marié avec des femmes païennes. Si une femme chrétienne se marie 
avec quelqu’un qui n’est pas un chrétien fidèle, il se peut que sa foi s’affaiblisse aussi. Considérez 
1 Corinthiens 15.33 : « Ne vous y trompez pas : les mauvaises compagnies corrompent les bonnes 
mœurs. »

Réfléchissons encore un peu sur… Pourquoi se marier avec un chrétien fidèle ?

1. À cause de votre âme

Quand j’étais à l’université, un homme âgé m’a donné le conseil suivant à plusieurs reprises : 
« Il faut te marier avec quelqu’un qui t’aidera à aller au ciel. » Vivre en tant que chrétien est souvent 
difficile, même avec l’encouragement d’un époux chrétien. Alors avec un mari non chrétien, vivre 
la vie chrétienne est encore plus difficile. Si vous pensez vous marier avec un homme, posez-vous la 
question suivante : « M’aidera-t-il à aller au ciel ? »

J’ai écouté une cassette rapportant le sermon du frère Neale Pryor. Il disait que, selon un son-
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dage, sur 49 chrétiens qui se marient à des non-chrétiens, 28 finiront par quitter l’Église. Cela fait 
plus de la moitié. Des 21 qui restent :

	► 12 iront seuls avec leurs enfants au culte – sans leur époux ou épouse – toute leur vie.

	► 9 amèneront leur époux/épouse à la conversion pour former un foyer chrétien.

Donc, sur 49 personnes, 9 seulement deviendront chrétiennes, ce qui fait environ 1 personne 
sur 5. Le frère Pryor, dans son sermon, s’est référé aux 4 époux ou épouses 
non chrétiens sur 5 qui ne se convertissent pas après leur mariage. Il a 
conseillé de penser à un champ où se cachent des serpents. Il a posé la ques-
tion suivante : « Si tu sais que 4 personnes sur 5 qui traversent ce champ sont mordus 
par un serpent, choisirais-tu de le traverser ? » Il veut dire par là : « Ferais-tu le choix 
d’épouser quelqu’un qui n’est pas chrétien si tu sais qu’il peut faire partie des 4 personnes sur 5 qui 
ne se convertiront jamais ? »

2. À cause de votre foyer

Si les deux époux ne sont pas membres de la même Église, cela peut être difficile pour eux de 
parler religion sans se disputer ou sans avoir de conflits (discutez pour déterminer sur quels sujets 
les époux peuvent avoir des conflits). Comme nous l’avons déjà vu, si vous êtes membre de l’Église 
et que votre mari ne l’est pas, il se peut qu’il ne veuille pas aller aux mêmes endroits que vous. Par 
exemple, il se peut que vous vouliez aller à une réunion de l’Église tandis que lui veut aller dans un 
maquis ou un bar pour boire et danser. Le temps que vous voulez passer à l’Église et l’argent que 
vous voulez donner à la collecte peuvent aussi être à l’origine de conflits. Même si votre mari est 
membre d’une autre Église, vous aurez des amis différents et vous n’aurez pas les mêmes activités 
aux mêmes endroits. Chacun ira de son côté. Le mariage a déjà dès lors suffisamment de problèmes 
potentiels, suffisamment de facteurs qui diviseront le couple. Les époux ont besoin d’être unis en ce 
qui concerne leur foi afin d’éviter les problèmes et de bâtir un foyer heureux.

3. À cause de vos enfants

Supposons que des époux ne sont pas d’accord sur la religion et l’Église, et que cela provoque 
souvent des disputes à la maison. Par conséquent, les enfants du couple risquent de ne pas vouloir 
aller à l’Église ni de vouloir devenir chrétiens. En plus, comme nous l’avons déjà vu, si le mari donne 
un mauvais exemple en n’allant pas à l’Église, les enfants sont susceptibles de suivre son exemple 
(ou les enfants, et surtout les garçons, se diront peut-être que l’Église n’est pas importante).

Rappelez-vous ceci : l’homme avec qui vous vous marierez sera le père de vos enfants. Choisis-
sez votre mari de manière à faire à vos enfants le merveilleux cadeau d’un bon père chrétien. Si vous 
voyagez, vous aimeriez savoir que votre mari qui est chrétien les accompagnera au culte. Si vous 
veniez à mourir, vous aimeriez que leur père soit un chrétien fidèle qui les élèvera dans le Seigneur 
(Éphésiens 6.4).

4. À cause des Écritures (vu dans les leçons 8, 9, 10)

Supposons que vous êtes encore célibataire, et que vous commenciez à vous intéres-
ser à un homme que vous espérez convertir avant de vous marier avec lui :

1. Ne lui dites surtout pas qu’il doit devenir chrétien avant que vous ne l’épousiez. Pourquoi ne 
faut-il pas lui dire cela ? (Discutez.)

Il se peut qu’il se fasse baptiser juste pour que vous acceptiez de vous marier avec lui. Ainsi, 
il ne sera pas baptisé pour les bonnes raisons. Si cet homme n’est pas chrétien, invitez-le à venir à 
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l’Église et voyez s’il se met à venir régulièrement. Demandez à un frère de l’Église d’étudier la Bible 
avec lui pour lui présenter la voie de Dieu pour le salut. Après qu’il aura fait plusieurs études avec 
quelqu’un, décidera-t-il tout seul, sans pression de votre part, de se faire baptiser ? Assistera-t-il au 
culte même quand vous serez en voyage ou si vous êtes restée à la maison pour cause de maladie ?

2. Ne vous mariez pas avec cet homme en pensant que vous allez le convertir après le mariage. 
Pourquoi ? (Discutez.)

Ne vous mariez pas avec quelqu’un ayant dans l’esprit l’idée de changer son caractère, ses 
activités, ses habitudes ou sa façon de penser. Si vous ne l’aimez pas ou ne le respectez pas comme il 
est, si vous pensez ne pas être heureuse de vivre avec lui tel qu’il est, ne vous mariez pas avec lui. La 
plupart des gens ne changent pas après le mariage. Vouloir forcer son conjoint à changer est assu-
rément un moyen très efficace de provoquer les conflits et le malheur dans son foyer. Ou bien il est 
possible que votre mari vous influence d’une mauvaise manière pour que vous deveniez comme lui.

Quand j’étais au lycée, je m’intéressais à un jeune homme. Il se disait membre d’une autre 
Église, mais il assistait très rarement aux cultes. Il a commencé à venir avec moi à toutes les réu-
nions de l’Église pendant toute une année. Mais quand je suis partie à l’université dans une autre 
ville, il a tout de suite cessé d’aller à l’Église. Il partait donc à l’Église pour moi et non à cause de sa 
foi.

Quand j’étais au lycée, j’avais une amie chrétienne. Après ses études, elle s’est mariée avec un 
homme qui, tout comme le jeune homme que je connaissais, se disait membre d’une Église, mais 
n’allait pas au culte. Elle a eu beaucoup de problèmes parce qu’il n’avait pas les mêmes croyances ni 
la même conduite chrétiennes qu’elle. Il fumait, il avait un langage vulgaire (paroles sales), buvait 
de la bière, affichait des posters de femmes en maillots de bain dans la maison. Il allait rarement à 
l’Église avec mon amie. Elle était obligée d’aller toute seule à l’Église avec leur fils sans aucun encou-
ragement de la part de son mari. Tous deux se disputaient au sujet de l’argent qu’elle donnait à la 
collecte. Ils n’avaient pas les mêmes conceptions quant à la façon de vivre sur cette terre. Son mari a 
fini par devenir un ivrogne et par commettre l’adultère, et leur mariage s’est terminé par un divorce.

Je me suis mariée avec un chrétien, et j’ai constaté une grande différence. Si tous les deux sont 
chrétiens, cela aide quand il y a des problèmes. On a la même base – la Bible – pour nous montrer 
comment on doit se conduire. La Bible nous montre aussi que nous devons nous pardonner l’un 
l’autre et continuer dans l’amour. Chacun encourage l’autre à faire ce qui est bien et juste. Nous 
pouvons prier et lire la Bible ensemble. Si nous sommes des chrétiens sincères, nous avons l’assu-
rance que l’un ou l’autre ne va pas divorcer ou le quitter d’un moment à l’autre. Nous savons que 
le mariage est fait pour durer toute la vie et que chacun doit rester fidèle à son partenaire, selon les 
lois de Dieu. Nous savons aussi que chacun doit montrer de l’amour pour l’autre, ce qui produit un 
mariage heureux.

Pour réviser, un mari païen peut détourner le cœur de sa femme et l’amener à adorer des 
fétiches ou des idoles, tout comme les femmes païennes du roi Salomon avaient détourné son cœur. 
Une chrétienne ne doit pas se marier avec un homme en pensant qu’elle va le changer, qu’il devien-
dra chrétien après leur mariage, parce que la plupart du temps le mari ne change pas. Avec l’aide 
de Dieu, la chrétienne doit choisir un mari chrétien qui voudra suivre la Bible et qui encouragera sa 
femme à vivre une vie juste devant Dieu.
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Leçon 11 –
Connaître l’homme avant le mariage

Matthieu 19.4-6 : « N’avez-vous pas lu que le créateur, au commencement, fit l’homme et la 
femme et qu’il dit : C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa 
femme, et les deux deviendront une seule chair ? Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une 
seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. »

Le choix d’un mari est la deuxième décision la plus importante dans la vie d’une femme. La 
plus importante est celle de devenir chrétienne, une décision dont les conséquences sont éternelles. 
Pourquoi le choix d’un mari est-il aussi important ? (Discutez-en.) Vous êtes libres de changer de 
travail, de maison, de vêtements ou même d’amis, mais vous n’êtes pas libres de changer de mari. Le 
choix d’un mari se fait pour la vie entière ; c’est pourquoi il est tellement important de bien choisir. 
Un mari peut vous rendre heureuse comme il peut vous rendre triste et malheureuse.

Pour prendre une telle décision, il est très important de prier, de demander à Dieu de vous 
envoyer un bon mari et de lui demander de vous aider à bien choisir. En effet, c’est un choix qui peut 
déterminer votre destin éternel et celui de vos enfants et petits-enfants. Un mauvais mari peut vous 
conduire à perdre votre âme, votre place au ciel. Demandez donc à Dieu un mari qui vous aimera et 
qui aimera aussi Dieu sincèrement.

Ne vous attendez pas à ce qu’un homme soit parfait, à ce qu’il n’ait pas de défauts. Mais tout de 
même, ne choisissez pas quelqu’un ayant de gros défauts. Posez-vous cette question : « Puis-je vivre 
avec lui avec les défauts que je connais déjà en lui ? » Il est presque certain que vous découvrirez 
encore plus de défauts après le mariage.

 Quand vous pensez aux défauts de votre futur mari, ne vous imaginez pas que vous allez le 
changer après le mariage. Un jour, j’ai lu l’histoire d’un vautour qui faisait la cour à une colombe. La 
colombe trouvait dégoûtante l’habitude que le vautour avait de manger la chair des animaux morts. 
Pour convaincre la colombe de se marier avec lui, le vautour lui promit de ne plus manger d’animaux 
morts. Le mariage eut lieu, mais peu de temps après, la colombe, à sa grande surprise, vit le vautour 
en train de manger un petit animal mort. Le vautour avait fait des promesses, mais il n’avait pas 
changé de caractère pour autant. On peut faire le même constat chez les êtres humains : le futur mari 
aussi peut promettre de changer ses habitudes si la femme se marie avec lui. Mais après le mariage, 
il risque de continuer dans les mêmes mauvaises habitudes malgré ses promesses. Ou bien peut-être 
cessera-t-il pour un temps de faire les choses qui blessent sa femme, mais il les recommencera par 
la suite. Ne vous mariez pas avec quelqu’un en pensant que vous réussirez à coup sûr à opérer de 
grands changements dans sa vie après le mariage.

Lorsqu’une femme veut se marier, y a-t-il des endroits 
où elle ne doit pas rechercher son futur mari ? (Discutez.) Par 
exemple, une chrétienne ne doit pas chercher son mari dans un 
bar, dans une boîte de nuit (bar/dancing), ni dans une prison. 
Il vaut mieux qu’elle cherche dans un endroit où elle peut trou-
ver des gens ayant un bon caractère, qui suivent des principes 
chrétiens. Le meilleur endroit, en principe, serait à l’Église. Si 
elle ne trouve pas un mari dans sa propre assemblée, elle peut 
visiter d’autres assemblées dans d’autres villes.

Prenez le temps qu’il faut pour apprendre à bien 
connaître votre futur mari. Ne vous précipitez pas ! Certaines 
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filles sont tellement pressées de se marier qu’elles sautent sur le premier venu sans prendre les mois 
ou les années qu’il faut pour connaître la vraie personnalité de cet homme. Un dicton anglais dit : 
« Se marier à la hâte ; regretter à son loisir. » C’est-à-dire que la personne qui se marie trop vite aura 
toute la vie devant elle pour regretter une mauvaise décision.

Avant de continuer, discutez ensemble de ce qu’une femme doit chercher à connaître au sujet 
d’un homme avant de se marier avec lui.

Le choix d’un mari est pour toute la vie ; c’est 
pourquoi il est tellement important de bien choisir. 

D’abord, comment peut-elle s’y prendre pour connaître la vie de cet homme ? Une chrétienne 
a-t-elle le droit de vivre avec un homme avant le mariage ? Lisez Galates 5.19-21 :

« Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la sensualité, 
l’idolâtrie, la magie, les haines, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les 
divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous 
dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront 
point le royaume de Dieu. »

Vous trouverez des idées semblables en Marc 7.21-23 et Matthieu 15.19,20.

Qu’est-ce que « l’impudicité » ? C’est la fornication, toute relation sexuelle en dehors du ma-
riage, y compris les rapports sexuels entre deux personnes célibataires. C’est aussi le fait d’avoir des 
relations sexuelles avec quelqu’un qui n’est pas son mari ou sa femme. La Bible appelle cet acte une 
« œuvre de la chair », ce qui veut dire un péché. Si une femme vit avec un homme avant le mariage, 
elle commet le péché de l’impudicité en ayant des relations sexuelles avec lui. Elle vit dans la forni-
cation ; elle vit dans le péché. Dieu n’approuve pas cette façon de vivre.

Au lieu de vivre avec un homme, une femme peut passer du temps avec lui afin de mieux le 
connaître. Elle doit bien écouter ce que disent sa famille, ses voisins et ses amis à son sujet. Elle doit 
observer son comportement.

La femme doit chercher à savoir s’il y a quelque chose de secret dans la vie de cet homme qui 
rendrait leur mariage malheureux. A-t-il une femme ailleurs ? Se drogue-t-il ? Est-il voleur ? Avait-
il l’habitude d’avoir des rapports sexuels avec différentes femmes ou avec des prostituées, ce qui 
voudrait dire qu’il se pourrait qu’il ait une maladie sexuelle ? De quelle sorte de famille vient-il ? Un 
homme peut carrément décider qu’il ne veut pas être comme son père, si celui-ci a été mauvais. Mais 
il y en aura d’autres qui seront comme leur père. Si le père est un ivrogne (soûlard), examinez bien 
pour voir si son fils boit. Si le père se fâche souvent et qu’il devient violent envers sa famille, soyez 
attentive et voyez comment le fils se comporte lorsqu’il est en colère contre les autres. Si le père est 
paresseux au point de ne pas vouloir travailler, le fils travaille-t-il correctement ?

Nous avons dit de se renseigner pour savoir si le futur mari est malhonnête, voleur. Je me 
rappelle un homme dans notre assemblée qui demandait souvent de l’aide et qui avait parfois un 
comportement difficile. C’est seulement après son décès que certains de ses amis et son propriétaire 
sont passés chez nous, un à un. L’un de ses amis est même venu demander de l’argent en étant com-
plètement soûl. Le propriétaire de la maison nous a informés que l’homme décédé faisait de toute 
évidence partie d’un groupe de voleurs. Ses amis venaient parfois chez lui vers trois heures du matin 
avec des bagages tels que des matelas, des appareils ou autres qu’ils avaient apparemment volés. Il 
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est donc important de prendre le temps de connaître le caractère d’un homme avant de se marier 
avec lui !

Pour réviser, la femme chrétienne doit se rappeler que choisir un mari est une décision im-
portante parce que c’est pour la vie. La chrétienne doit demander à Dieu la sagesse de choisir un 
mari qui l’aidera à lui rester fidèle et à aller au ciel. La femme doit prendre son temps pour apprendre 
à bien connaître son futur mari.

Pour le prochain cours, préparez à la maison des réponses possibles à cette question : Selon 
vous, quelles sont les qualités d’un bon mari ?
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Leçon 12 –
Qualités d’un bon mari

Pour commencer, discutez de ce que vous avez trouvé comme réponses à la question de la 
leçon précédente : Selon vous, quelles sont les qualités d’un bon mari ?

Voici quelques points sur lesquels réfléchir concernant le futur mari :

1. Est-il un chrétien sincère et fidèle (c’est-à-dire qui met Dieu en première 
place dans sa vie) ? M’aidera-t-il à parvenir au ciel ? Considère-t-il la Bible comme 
étant la Parole de Dieu et le guide de sa vie ?

2. A-t-il un bon caractère ?

A-t-il de bonnes mœurs et qualités comme l’honnêteté, le courage, le sens des 
responsabilités, la maîtrise de soi, la pureté, et a-t-il le regard tourné vers les choses 
spirituelles ?

Une chrétienne ne doit pas chercher avant tout quelqu’un de riche et beau. Pourquoi ? Les 
richesses et la beauté sont passagères ; elles disparaîtront avec le temps. Elles ne constituent pas une 
base solide pour un bon mariage. Proverbes 31.30 dit : « Le charme est trompeur, la beauté passa-
gère… », puis il continue : « … seule une femme soumise au Seigneur est digne d’éloge » (Français 
courant ; passagère = qui dure peu de temps). Dans la version Louis Segond, Prov. 31.30 dit : « La 
grâce est trompeuse, et la beauté est vaine ; la femme qui craint l’Éternel est celle qui sera louée. » 
Les mêmes idées s’appliquent aux hommes. La beauté et le charme d’un homme passeront ; c’est son 
attachement au Seigneur qui compte.

L’apôtre Pierre a également conseillé aux femmes de ne pas chercher à se rendre belles au 
moyen des vêtements, des coiffures ou des bijoux. Il a dit : « Mais que votre beauté soit la beauté d’un 
esprit doux et tranquille, qui est d’une grande valeur devant Dieu » (1 Pierre 3.4 – Français courant).

Il faut reconnaître qu’un homme peut être riche aujourd’hui mais perdre son argent en peu de 
temps. Comment ? (Discutez en classe.) On peut lui voler ses richesses, ou bien cet homme peut les 
perdre parce qu’il en aura fait une mauvaise gestion, ou encore ses richesses peuvent être détruites 
par un incendie, et de bien d’autres manières.

3. Le futur mari, est-il pur, chaste ? Celui qui avait l’habitude de fréquenter beaucoup de 
femmes et d’avoir des relations sexuelles avec elles risque de continuer son péché si son cœur n’a 
pas réellement changé. Il se pourrait aussi qu’il transmette une maladie sexuelle à la femme. Aux 
États-Unis il y a certains états qui exigent que chaque couple fasse des examens médicaux avant de 
se marier. Les examens servent à voir si l’un ou l’autre a une maladie sexuellement transmissible.

Nous avons vu qu’une femme ne doit pas avoir de rapports sexuels avant le mariage parce que 
c’est un péché. Il y a des gens qui pensent qu’il est toutefois permis aux hommes d’en avoir. Est-ce 
vrai ? Discutez ensemble. Dieu exige des hommes la même pureté qu’aux femmes ; il ne fait pas de 
différence. L’impudicité (la fornication) est un péché.

En 1 Corinthiens 6.18, l’apôtre Paul conseille :

« Fuyez l’impudicité. Quelque autre péché qu’un homme commette, ce péché est hors du 
corps ; mais celui qui se livre à l’impudicité pèche contre son propre corps. »

4. Aimez-vous l’un l’autre ? Voyez 1 Corinthiens 13.4-7, qui décrit la charité, c’est-à-dire 
l’amour. Certaines personnes font l’expérience du « coup de foudre » : elles pensent être tombées 
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amoureuses de l’autre dès le premier instant de leur rencontre. Il s’agit surtout d’une forte attraction 
physique ou émotionnelle, souvent passagère. Posez-vous la question : « Est-ce que l’amour que 
j’éprouve pour cet homme durera toute ma vie, ou bien est-ce seulement une question d’attraction 
physique ? » Si vous ne vous précipitez pas trop pour vous marier, avec le temps vous connaîtrez 
mieux la réponse à cette question.

5. Le futur mari, travaille-t-il bien, de sorte à garder son emploi et s’occuper de sa famille ? 
Ou bien, est-il paresseux et travaille-t-il mal ? Personnellement, à plusieurs reprises, j’ai pu décou-
vrir le caractère d’un homme quand il venait me demander de l’argent. Il m’arrivait dans de telles 
situations d’offrir à des personnes un petit job, le nettoyage d’un petit champ ou d’un jardin, par 
exemple. Certains hommes trouvaient toujours des astuces pour ne pas travailler. Ou bien ils accep-
taient l’offre mais ne faisaient pas un bon travail. Ou bien ceux qui avaient bon caractère, par contre, 
travaillaient correctement et faisaient bien ce qui leur était demandé et dans un délai raisonnable.

La Bible dit en 2 Thessaloniciens 3.10b-12 :

« Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus. Nous apprenons, cepen-
dant, qu’il y en a quelques-uns parmi vous qui vivent dans le désordre, qui ne travaillent 
pas, mais qui s’occupent de futilités. Nous invitons ces gens-là, et nous les exhortons par le 
Seigneur Jésus-Christ, à manger leur propre pain, en travaillant paisiblement. »

Sur le même sujet, 1 Thessaloniciens 4.11,12 (Français Courant) dit :

« Efforcez-vous de vivre en paix, de vous occuper de vos propres affaires et de gagner vous-
mêmes votre vie… Vous vous attirez ainsi le respect de ceux qui ne sont pas chrétiens et vous 
ne serez à la charge de personne. »

La Version Revue 2004 de Louis Segond dit aux versets 10 à 12 :

« Mais nous vous exhortons, frères… à travailler de vos mains… en sorte que vous vous 
conduisiez honnêtement envers ceux du dehors, et que vous n’ayez besoin de personne. »

Si vous vous mariez avec un paresseux, c’est vous qui travaillerez pour gagner assez d’argent 
pour subvenir aux besoins de la famille. Ou bien l’un de vous sera toujours en train de demander de 
l’aide aux autres. Cherchez un mari qui travaille bien et honnêtement.

6. Dit-il la vérité ?

Le frère Dan McVey a dit au sujet du mari : « S’il ment avant le mariage, il mentira deux fois 
plus après. »

En Proverbes 19.22 (Français courant) nous trouvons : « Ce qu’on attend d’un homme, c’est la 
fidélité. Mieux vaut être pauvre que menteur. »

Notons aussi que le mensonge est un péché selon la Bible (Apocalypse 21.8, 27; 22.15. Les deux 
derniers versets disent que les menteurs seront exclus du ciel).

Discutez comment un mari ou une femme qui ment peut troubler un mariage.

7. Boit-il de l’alcool ?

Citez des problèmes qui peuvent se produire dans un foyer où le mari boit de l’alcool. Discutez 
ensemble.

En Galates 5.19-21, l’apôtre Paul donne une liste d’œuvres de la chair. On trouve parmi ces 
péchés l’ivrognerie, qui veut dire l’ivresse. Un homme qui boit gaspillera l’argent de la famille 
à acheter de l’alcool. Il se peut que sa famille manque de nourriture et que leur toit ait des fuites 
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d’eau importantes parce que le mari gaspille son argent à acheter de la bière au lieu de pourvoir aux 
besoins de sa famille et de réparer sa maison. Quand l’homme est sous l’influence de l’alcool, il peut 
devenir violent et battre sa femme et ses enfants ou bien des voisins ou des clients dans le bar où il 
boit. La personne qui boit ne se maîtrise plus et il peut donc plus facilement céder à des tentations 
telles que le péché sexuel.

Regardons ce que la Bible dit au sujet de l’alcool. Éphésiens 5.18 : « Ne vous enivrez pas de 
vin : c’est de la débauche. Soyez, au contraire, remplis de l’Esprit. »

Proverbes 20.1 : « Le vin est moqueur, les boissons fortes sont tumultueuses ; quiconque en 
fait excès n’est pas sage. » Le même verset dans la version Français courant : « Le vin rend l’homme 
arrogant et les liqueurs fortes l’incitent au tapage. Qui en boit trop est dépourvu de bons sens. »

Proverbes 23.20,21 : « Ne sois pas parmi les buveurs de vin, parmi ceux qui font excès des 
viandes : car l’ivrogne et celui qui se livre à des excès s’appauvrissent, et l’assoupissement 
fait porter des haillons. »

Autrement dit : les buveurs se rendent pauvres, et, comme ils dorment au lieu de travailler, ils 
finissent par ne porter que des haillons, c’est-à-dire des vieux vêtements déchirés.

Lisez aussi Proverbes 23.29-35. Notez que « le vin qui paraît d’un beau rouge… et qui coule 
aisément… finit par mordre comme un serpent ». En bref, le vin attire, mais il est dangereux.

Au sujet de l’ivrognerie, lisez aussi 1 Pierre 4.1-5 et Romains 13.13,14, qui nous disent de mar-
cher loin de l’ivrognerie, de nous habiller de Jésus-Christ, et de ne pas permettre à notre corps de 
nous conduire dans le péché.

Jusqu’ici nous avons vu ces points sur lesquels il faut réfléchir à propos du futur mari :

1.	  Est-il un chrétien sincère et fidèle ? M’aidera-t-il à aller au ciel ? Prend-
il la Bible comme étant la Parole de Dieu et le guide de sa vie ?

2.	 A-t-il un bon caractère ?

3.	 Est-il pur, chaste ?

4.	 Vous aimez-vous l’un l’autre ?

5.	 Le futur mari travaille-t-il bien ?

6.	 Dit-il la vérité ?

7.	 Boit-il de l’alcool ?

La femme chrétienne ne doit pas oublier de prier pour que Dieu l’aide à 
trouver un mari qui lui soit fidèle ainsi qu’à Dieu.
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Leçon 13 –
Des sujets à discuter avant le mariage

Dans la dernière leçon, nous avons vu quelques points à considérer au sujet du futur mari. 
Voir les numéros 1 à 7 à la fin de la leçon 12 pour une révision. Aujourd’hui continuons à nous poser 
d’autres questions au sujet du futur mari.

8. Vous querellez-vous souvent avec lui ? Si vous avez souvent des disputes, c’est mauvais 
signe : vous en aurez probablement beaucoup d’autres après le mariage aussi. Il n’y aura pas une 
bonne entente entre vous. Proverbes 21.9 : « Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit que de partager 
la demeure d’une femme querelleuse. » C’est aussi valable pour les hommes querelleurs. On ne peut 
avoir la paix dans une maison où il y a toujours des disputes.

9. Serait-il un bon père pour vos enfants ? Sa vie serait-elle un bon exemple à suivre pour 
vos enfants ? (Voir Éphésiens 6.4, Genèse 18.19, Deutéronome 4.9,10.)

10. Est-il violent ? S’il est violent avant même de vous épouser, ne pensez pas qu’il changera 
après le mariage. Même si aujourd’hui ce n’est pas contre vous qu’il agit avec violence, sachez que 
votre tour ou celui de vos enfants viendra probablement un jour.

11. Vous entendez-vous avec la famille de votre futur mari ? Sa famille essayera-t-elle de 
vous obliger, vous et votre mari, à participer à des actes païens, tels que les sacrifices ou consulter 
des féticheurs ou marabouts ? Pensez-vous que votre mari aurait la force de caractère nécessaire afin 
de résister à des pressions venant de leur part ? Pourra-t-il agir indépendamment de ses parents ? 
(Voir aussi Exode 20.3-6, Matthieu 22.36,37, 1 Jean 5.21, 1 Corinthiens 10.14-22.)

Voyons d’autres points à considérer à propos du futur mari. Il faut savoir qu’il n’est pas né-
cessaire que l’homme soit parfait, qu’il n’ait que de bonnes qualités. Par exemple, il se peut 
que l’homme ne sache pas bien gérer son salaire et dépense trop vite son argent. Mais il peut tou-
jours être un bon mari chrétien. Seulement, ses habitudes pourront provoquer certains problèmes 
à sa famille. Peut-être accepterait-il que sa femme l’aide à mieux gérer l’argent ou qu’elle lui montre 
comment économiser.

Réfléchissez ensemble à ces idées concernant le futur mari :

	► Est-il gentil envers les autres ? A-t-il de la compassion ? Ou bien est-il, au contraire, égoïste, un 
homme qui ne pense qu’à lui-même et à ce qu’il veut ? (Philippiens 2.4 : « Que chacun de vous, 
au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. »)

	► Auriez-vous honte de lui devant les autres ? Avez-vous du respect l’un pour l’autre ? Selon 
vous, prend-il habituellement de bonnes décisions, ou fait-il souvent de mauvais choix ?

	► Se fâche-t-il vite et souvent ?

	► Est-il facile de lui parler ? Vous écoute-t-il attentivement et avec gentillesse ? La communica-
tion est importante pour résoudre les problèmes.

	► Est-il content, heureux, optimiste, courageux, et persévérant dans les jours difficiles ? Ou bien 
est-il quelqu’un qui critique souvent les autres, qui se plaint toujours, qui est pessimiste et qui 
est toujours inquiet ?

	► Peut-il gagner de l’argent et en économiser une partie, ou bien dépense-t-il vite son salaire 
dans des choses frivoles ou d’une manière qui manque de sagesse ? Peut-il bien gérer son 
salaire ? Peut-il vivre d’après un petit budget et ne pas toujours être en train de demander aux 
autres de lui prêter de l’argent parce qu’il n’en a plus avant la fin du mois ? Paie-t-il ses dettes ? 
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Est-il toujours endetté ? Quelqu’un a dit : « La pauvreté n’est pas votre ennemie ; c’est la dette 
qui est votre ennemie. » Des études ont révélé que les questions d’argent sont parmi les causes 
les plus importantes à l’origine des disputes dans le mariage.

Faisons maintenant quelques suggestions de sujets à discuter avec le fiancé avant le mariage.

1. Où vous allez vivre. Si c’est dans la cour de sa famille, ceux-ci vous aiment-ils et vous ac-
ceptent-ils bien ? Acceptez-vous la manière de vivre dans leur cour ? (Voir no 11 en haut au sujet des 
parents païens.) Pouvez-vous toujours être polie et respectueuse envers eux, sont-ils eux-mêmes 
polis avec vous ? Leur comportement vous plaît-il ? S’il y a un conflit, votre mari a-t-il la force de 
caractère nécessaire pour vous soutenir, si vous avez raison ?

2. Le nombre d’enfants et la contraception. Combien d’enfants voulez-vous avoir ? Utiliserez-
vous un moyen de contraception pour éviter une grossesse ? (Notez au passage que l’avortement 
n’est pas une option pour le chrétien. L’avortement est un meurtre, c’est ôter la vie à un être humain, 
ce qui est bien sûr un péché.)

3. L’éducation des enfants. Les chrétiens ont la responsabilité d’élever leurs enfants eux-
mêmes et ne pas les envoyer chez des parents, surtout des parents qui ne sont pas membres de 
l’Église (Éphésiens 6.4).

4. La gestion de votre argent. Est-ce que vous, la femme, aurez accès à l’argent de la famille ? 
Ou votre mari vous donnera-t-il une certaine somme par jour ou par mois ? Ou bien devrez-vous 
lui demander de l’argent à chaque fois que vous en aurez besoin ? Si vous-même travaillez, l’argent 
que vous gagnerez, le mettrez-vous en commun avec votre mari, ou bien le garderez-vous à part ? 
Une suggestion : faites ensemble, par écrit, un budget pour savoir comment le futur mari pense que 
l’argent devrait être dépensé.

5. Quelles sortes de loisirs seront autorisées chez vous ou dans votre famille ? Comptez-vous 
parier sur les boules, jouer à la loterie ? Regarderez-vous les programmes de télévision ou les vidéos 
qui montrent une violence extrême, des femmes nues ou habillées indécemment, ou des danses 
indécentes ?

Voici des points et des passages qui parlent des jeux de hasard (loterie) que j’ai pris de la revue 
bimensuelle Chemin de Vérité :

1.	 Il faut se garder de la convoitise. Voir 1 Timothée 6.9,10 et Hébreux 13.5.

2.	 Il faut travailler pour se procurer le nécessaire. Voir Éphésiens 4.28, 1 Thessaloniciens 4.10-
12 et 2 Thessaloniciens 3.10-12.

3.	 Il faut gérer de manière responsable ce que Dieu nous confie. Voir 1 Pierre 4.10, 1 Chro-
niques 29.14, 1 Corinthiens 6.19,20, Matthieu 25.19 (nous rendons compte à Dieu), et 
Luc 16.10.

Au sujet des émissions, vidéos et danses indécentes, lisez : Matthieu 5.27,28, 1 Timothée 2.9,10, 
Éphésiens 4.17-19 (la dissolution = l’immoralité, la débauche).

6. Les boissons alcoolisées, telles que la bière, le vin ou autres, seront-elles servies aux visi-
teurs qui viennent chez vous ? Votre mari, boira-t-il avec les visiteurs ? Regardez la leçon 12 au sujet 
de la boisson.

7. Les parents et les gens du village qui pourront venir vivre chez vous : leur nombre et dans 
quelles circonstances. Chacun peut exprimer ses idées, mais tout le monde sait que c’est un sujet dif-
ficile et délicat. On peut ne pas vouloir garder des personnes chez soi, mais souvent on se sent obligé.
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8. Les ambitions, les buts du futur mari dans la vie. Veut-il seulement passer sa vie à essayer 
de gagner beaucoup d’argent et avoir beaucoup de biens ? A-t-il des ambitions spirituelles ?

9. Comment les décisions familiales seront-elles prises ? Le mari écoutera-t-il les idées et les 
opinions de sa femme, ou bien compte-t-il toujours prendre les décisions tout seul sans la consulter ?

Pour réviser, dans cette leçon nous avons vu la suite des questions qu’il est bien de se poser 
au sujet du futur mari :

8.	 Vous querellez-vous souvent avec lui ?

9.	 Serait-il un bon père pour vos enfants ?

10.	Est-il violent ?

11.	 Vous entendez-vous avec la famille du futur mari ?

Nous avons également vu les sujets suivants à discuter avec le futur mari avant le mariage :

1.	 Où vous allez vivre

2.	 Le nombre d’enfants et la contraception

3.	 L’éducation des enfants

4.	 La gestion de votre argent

5.	 Les loisirs

6.	 Les boissons

7.	 Les gens qui seront logés chez vous

8.	 Les buts du mari dans la vie

9.	 Comment les décisions seront prises

***

En conclusion, considérez ce que la sœur Betty Bender a écrit dans son livre Qu’est-ce qu’une 
femme doit faire ? :

« La plupart d’entre nous ne sommes pas suffisamment patients pour attendre le moment fixé 
par Dieu. Nous forçons une relation avec un homme, et nous courons au-devant de Dieu. Nous 
nous privons de la vie abondante et satisfaisante que Dieu nous réserve parce que nous nous 
jetons à la hâte dans un mariage avec quelqu’un qui est libre mais qui n’est pas celui qui nous 
convient le mieux. Par la suite on se trouve obligé de s’adapter constamment aux circonstances 
dans un effort de tirer du bien d’une situation qui n’aurait jamais dû exister. Il est donc impos-
sible d’exagérer l’importance de prendre beaucoup de soin en sélectionnant son époux.

Laissez Dieu vous aider à chercher la personne qui vous convienne. »

Psaume 27.14 dit : « Espère en l’Éternel ! Fortifie-toi et que ton cœur s’affermisse ! Espère en 
l’Éternel ! »

La femme chrétienne qui veut se marier doit mettre sa confiance en Dieu. Il faut qu’elle donne 
au Seigneur du temps pour agir, pour lui envoyer le mari dont elle a besoin, si cela est sa volonté. 
Elle ne doit pas se précipiter, mais plutôt prier avec beaucoup de patience en attendant la réponse 
de Dieu. Psaume 40.2 : « J’avais mis en l’Éternel mon espérance ; et il s’est incliné vers moi, il a 
écouté mes cris. »
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Leçon 14 –
La joie de la vie chrétienne

1. Révision

Dans ces leçons, nous avons vu des passages bibliques et leur mise en pratique au sujet de la 
vie chrétienne à mener en tant que célibataire et au sujet du mariage. La chrétienne célibataire a 
souvent plus de temps libre à mettre au service de Dieu qu’une chrétienne mariée. Pendant qu’une 
chrétienne est encore célibataire, elle doit s’examiner pour voir comment elle peut améliorer son 
caractère, comment plaire à Dieu, comment être une bonne épouse et une bonne mère.

Nous avons noté que si une femme choisit de rester célibataire, cela est acceptable aux yeux 
de Dieu, pourvu qu’elle n’ait pas de rapports sexuels. Dieu n’exige pas que tout le monde se marie.

Avant de se marier, la chrétienne doit rester pure sexuellement. La décence dans l’habillement 
d’une femme est une chose qui l’aidera à rester pure et à ne pas pousser un homme à la désirer.

Si la chrétienne ne se garde pas pure et qu’elle tombe enceinte, l’avortement n’est pas une 
option. Dieu reconnaît le bébé qui est encore dans le ventre de sa mère comme un être humain. 
Avorter serait un meurtre.

Si une chrétienne veut se marier, elle doit faire très attention au choix de son mari. Les musul-
mans et les païens ne cherchent pas à suivre l’enseignement de la Bible. La chrétienne n’aura pas les 
mêmes principes dans sa vie qu’un mari musulman ou païen, ce qui peut provoquer des problèmes 
dans le mariage. Par exemple, le mari peut détourner le cœur de sa femme vers les fétiches ou les 
idoles. Ou bien il peut défendre à sa femme d’assister aux cultes de l’Église. De même, une chré-
tienne qui se marie avec un homme appartenant à une autre Église n’aura pas les mêmes croyances 
que son mari, ce qui peut également créer des désaccords. La femme doit plutôt choisir un mari 
chrétien qui a les mêmes croyances qu’elle, qui l’encouragera dans sa vie chrétienne et qui l’aidera 
ainsi à aller au ciel. Le choix du mari est vraiment important parce que :

1.	 C’est pour toute la vie,

2.	 L’influence de la vie du mari peut pousser la femme vers le bien ou vers le mal, ce qui aura 
un effet sur son destin éternel, et

3.	 Le mari sera le père des enfants du couple et exercera une influence spirituelle soit en bien 
soit en mal sur les enfants.

La femme chrétienne qui veut se marier doit beaucoup prier pour demander à Dieu de lui 
envoyer un bon mari et de lui donner la sagesse de faire un bon choix. La femme ne doit pas se 
précipiter, mais plutôt prendre le temps de bien connaître le caractère de son futur mari. S’il a de 
gros défauts, la femme ne doit pas se marier avec lui en pensant qu’il changera après, car la plupart 
ne change pas. Dans la leçon 13 nous avons vu des sujets dont une chrétienne peut parler avec son 
fiancé avant le mariage, pour aider à assurer une bonne entente par la suite.

La chrétienne qui veut se marier doit avoir la patience d’attendre que Dieu exauce ses prières, 
selon sa volonté. Elle doit avoir confiance que Dieu agira pour son bien.

2. La joie de la vie chrétienne

Dans ce livre, nous avons vu certains commandements de Dieu et leurs applications pratiques : 
le chrétien/la chrétienne célibataire doit rester pur(e) sexuellement. La chrétienne doit s’habiller 
d’une façon décente. Si elle tombe enceinte, elle ne doit pas avorter. Elle peut se marier seulement si
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1.	 Elle est célibataire,

2.	 Elle est veuve, ou

3.	 Elle est divorcée à cause de l’infidélité de son mari.

Les mêmes règles s’appliquent au futur mari. Nous avons vu également d’autres commande-
ments et d’autres mises en pratique.

Parfois on peut trouver quelqu’un qui pense que Dieu est méchant, qu’il donne ses comman-
dements pour nous empêcher de nous satisfaire ou pour nous rendre la vie dure. Cette idée est-elle 
vraie ? (Discutez.)

À plusieurs endroits en Psaumes, le roi David loue les commandements de Dieu (par exemple, 
tout le Psaume 119). Lisons Psaume 18.31 et 19.8-12 :

Psaume 18.31 : « Les voies de Dieu sont parfaites, la parole de l’Éternel est éprouvée ; il est un 
bouclier pour tous ceux qui se confient en lui. »

Psaume 19.8-12  : « La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme ; le témoignage de 
l’Éternel est véritable, il rend sage l’ignorant. Les ordonnances de l’Éternel sont droites, elles 
réjouissent le cœur ; les commandements de l’Éternel sont purs, ils éclairent les yeux. La 
crainte de l’Éternel est pure, elle subsiste à toujours ; les jugements de l’Éternel sont vrais, ils 
sont tous justes. Ils sont plus précieux que l’or, que beaucoup d’or fin ; ils sont plus doux que 
le miel, que celui qui coule des rayons. Ton serviteur aussi en reçoit instruction ; pour qui les 
observe la récompense est grande. »

C’est Dieu qui nous a créés et qui connaît nos besoins. Il est notre Père qui nous aime et qui 
nous a donné la Bible comme guide pour notre vie. Si nous suivons la Bible, nous aurons une vie 
plus heureuse.

Imaginez si tout le monde écoutait Dieu quand il dit de ne pas voler. Nous serions tous contents 
de ne jamais perdre nos affaires parce qu’on nous les aura volées, de ne pas avoir à être vigilants ni 
de nous inquiéter pour notre sécurité et la sécurité de nos biens.

Et si aucun mari ni aucune femme ne cherchait plus jamais en dehors du foyer à avoir des 
relations sexuelles avec quelqu’un d’autre que son époux ou épouse ? Le divorce qui brise les familles 
diminuerait ; les époux auraient confiance l’un en l’autre, et les mariages seraient plus heureux.

Si les relations sexuelles étaient réservées uniquement au mariage entre un homme et sa 
femme, le SIDA, avec toute la souffrance qu’il apporte, disparaîtrait. Les grossesses inattendues 
chez les mères célibataires ne viendraient plus mettre fin à leur scolarité.

La liste est longue, mais vous voyez déjà la sagesse des lois de Dieu. 1 Jean 5.1-4 (Français 
courant) dit :

« Tout homme qui croit que Jésus est le Christ est enfant de Dieu ; et quiconque aime un père 
aime aussi les enfants de celui-ci. Voici comment nous savons que nous aimons les enfants 
de Dieu : c’est en aimant Dieu et en mettant ses commandements en pratique. En effet, voici 
en quoi consiste l’amour pour Dieu : c’est que nous obéissions à ses commandements. Et ses 
commandements ne sont pas trop difficiles pour nous, car tout enfant de Dieu peut vaincre le 
monde. Voici comment nous remportons la victoire sur le monde : par notre foi. »

Certains enseignements de la Bible sont contraires à la pensée du monde, comme Galates 
5.13b : « Rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des autres », ou en Français courant : « Lais-
sez-vous guider par l’amour pour vous mettre au service les uns des autres. » Les gens du monde 
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veulent plutôt être servis par les autres. Mais en tant que chrétiennes, nous voyons la satisfaction et 
le contentement que nous avons quand nous servons les autres par amour pour Dieu. Donnez des 
exemples de cette sorte de service et discutez.

Quand une chrétienne vit en accord avec la voie de Dieu, elle a la joie et la paix de l’es-
prit. Betty Bender écrit dans son livre Qu’est-ce qu’une femme doit faire ? : « Une fois que nous 
nous donnons à Dieu sans réserve, la vie chrétienne ne semble plus un fardeau mais une joie. Nous 
jouissons d’une satisfaction et d’une confiance que rien d’autre ne peut fournir. »

Galates 5.22,23 nous dit ce que l’Esprit Saint produit dans le cœur et la vie de la chrétienne (en 
Français courant) : « Mais ce que l’Esprit Saint produit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la 
bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur et la maîtrise de soi. La loi n’est certes pas contre de 
telles choses ! » La version Louis Segond appelle ces qualités « le fruit de l’Esprit ».

Romains 14.17 nous instruit : « Car le royaume de Dieu, ce n’est pas le manger et le boire, 
mais la justice, la paix et la joie, par le Saint-Esprit. »

Dans la vie, les chrétiens n’empruntent pas la même route que la plupart des gens. Mat-
thieu 7.13,14 : « Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent 
à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin 
qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. » Les chrétiens sont sur la route du vrai bon-
heur, de la paix avec Dieu.

Pour conclure, lisez un verset qui montre bien ce que nous venons de voir :

Romains 15.13 (Français courant) : « Que Dieu, qui donne l’espérance, vous remplisse d’une 
joie et d’une paix parfaites par la foi que vous avez en lui, afin que vous soyez riches en espé-
rance par la puissance du Saint-Esprit. »

Que Dieu vous bénisse dans votre service au Seigneur.



Note :

Dans ce livret, les textes bibliques de l’Ancien Testament sont tirés de la Bible Louis Segond, édi-
tion de 1910 (Alliance Biblique Universelle), et les textes du Nouveau Testament sont tirés de la 
Bible Louis Segond, version Revue 2004 (Éditions CEB), sauf si indiqués autrement. Une autre 
version citée est La Bible en français courant (Alliance Biblique Universelle, 1982).
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